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L'ALLEMAGNE
EST RICHE

Donc la faillite de l'Allemagnejgèbçgie fiscale il en ëst uile qtti
*àxii la tëéirie d'éirë feiçniiëî Sri

LA GUERRE GRÉCO-TUR.QUE

L'empire ottoman marche
sur des sables mouvants

|VEr|re du jëûr,,
ilUUS

Ainsi ou
le aisions avant-hier, celte

faillite est frauduleuse. Et l'est au
premier chef, car l'Allemagne est

îîehes. jfêp .sis (iédirânî !r.so['/afile,
elle n'a d'autre objectif que de

payer les .Alliés en monnaie de

singe, comme on dit vulgairement.
Tout d/abofd? çlJ.6 peufj àii point
de vue de son crédit rutuf3 , envi-
sager d'un œil serein les ccinsé-

quences de sa cessation de pave-
mepbu; ,Tëu« 1ев erfîprhnb qh'elfe a

contractés pendant la guerre ont

été des emprunts intérieurs. ЕП?
n'a que ses nationaux pour créari-
clers «J é!|ë sudPrhrfë Ш àdfvlée
t!e ea delie de guerre, ceux-ci peu-
vent bien consentir à sacrifier leurs

Suai Hзга pour
le bien du « grossérs

•eutschland
çf" /X rAri r-, 1 : Htiifl f a biqri

av^nt 19 il
lesquels ont

oont le

pas payé i_oa plu
aussi des po; leurs dans les pays
étrangers. Mais une fois qu'il aura
été bien établi que les Alliés ne

sauraient rien tirer d'elle et que
l'éponge aura été passée sur ces

comptes; l'Allemagne trduferâj de
suite, lin "bon moyen d'obtenir un

concordat de ses créanciers étran-

gers. Elle sera certaioement en

mesure de payer intégralement les
cou polis bTfiérëà demeurés en souf-
francs, étant, on 11e saurait trop le
répéter, riche, très riche même.
Elfe possède des ressources am-

piement suffisantes pour, si elle
le veut honnêtement, faire honneur
à ses engagements.
Au commencement de la guerre,

l'Allemagne avait une production
industrielle et Un commerce énor-
mes. Elle n'a pas été envahie ; sa

prospérité n'a subi aucune éclipse,
et comme elle a pillé et volé une

bonne paitie des richesses de plu-
sieurs pays del'Ententej elle s'est
encore em ichie des dépouilles d'au-
trui. ta France a une dette de

guerre de 222 milliards ; l'AUeraa-
gne, d'après les déclarations de
Pex4âiinisîre des finances Schiffer,
rda dépensé que 135 milliards,
tandis que dans les départements
français les plus riches et les plus
actifs industriellement, tout a été

détruit : villes, vidages, usines, mi-
nés, arbres, terre même ; en Aile-

magne, pas une pierre ne manque
à une maison, pas un boulon à

Une usine, «es chaudières chauffent,
les moteurs marchent, les arbres
portent leurs fruits, le blé est ré-
fettlté-.
Il est une clause du traité de

Versailles qui, évidemment, a été

inspirée par un grand esprit de

justice et d'équité, mais qui, par le
cours des événements, semble au-

jourd'hui une cruelle ironie. C'est
celle qui stipule que la moyenne des

charges du contribuable allemand
ne pourra pas être inférieure à

celle du contribuable du pays allié
le plus imposé. Or, quelles ch rges
la guerre a-t-elle laissé à la France

qui l'a gagnée et à l'Allemagne qui
l'a perdue? Le budget de la pre-
mière exigera pour l'année pro-
chaîne 32 milliards 1 Celui de la
seconde ne demande que 20 mil-
iiards. Les 40 millions de Français
(s'ils sont encore autant) auront

donc à payer 800 fr. par tète, tan-
dis que les Allemands n'acquitte-
ront que 333 francs. Ceux-ci sont
donc bien plus fortunés.

I! est vrai que le FranfUrter Zei-
tung prétend que si un Allemand
paie moins d'impôts qu'un Fran-

çais, c'est que l'Allemagne est
moins riche que la France. Voilà
bien une pétition de principe, au

premier chef. Il a été constaté au

Reichsteg que la réforme financière
d'Erzberger, continuée par M.
Wirth, avait avorté, les im-
pots directs n'étant pas sérieuse-
ment appliqués et étant perçus très
incommèieiïîent. Parmi les preu-

grand commerçant! dë Mdyëdee,
taxé à 180,000 marks, à trouvé le

moyen de n'eri pâyér pue 8,000. Si
le gouvernement du Hcich toléré
qu'on le vole ainsi, il n'a qu'à s'en

prendre à soi-même si ses caisses
ne sont pas pleines, il est vrai que
scàl intérêt ediiëordarit dvec son

iiisoi¥a Lfl li îé 5 11 se sduele fort peu
que le Trésor soit vide si les boni-
mes dont l'Allemagne connaît la

capacité créa triée ê! la ffiree d'ex-
pansioa accroissent leiir foriiiné.
U 1 gros sçandMç vient d'éclater
Roula qui démon ré. quel sû-

frHiisiiië. est la tlièsé de FiaScfitab^
iité de l'Allemagne. L 'IdeaNazio-
ncile a publié uii rapport confiden-
iiel de l'attaché commercial de
l'ambassade allemande sur les

l'Ai*»étiipFdnti itîiiâ irtio^enâ â ëaipldyef pour c|i
coupon ne sera femsgna conquière la suprématie

sur le marché italien contre l'An-
gletei re, les Etats-Unis et la France.
Quand on poursuit toujours la réa-
iisaiion du rêve de la domination
économique en Europe, on eit
mai venu à esciper d'une préten-
due misère aboutissant à l 'insolva-
bilité.

A. da la jonquière.

la fêle iiafai
du 20 septembre

Aujourd'hni, il y aura ci îquante-
un ans que Rome devenant capitale
du royaume d'Italie, l'unité italienne
à la réalisation de laquelle depuis
1859 ia maison de Savoie consacrait
tous les efforts de sa politique, a
reçu son couronnement. Sans
doute, des terres italiennes restaient
séparées de la mère-patrie, mais
ia réunion de Rome avait une im-

portance telle que ce fait pouvait
être considéré comme i'aboutisse-
ment éclatant de l'œuvre qu'avaient
rêvée tous les patriotes italiens
depuis Dante et Machiavel. On con-

çoit do.ie que cette éphéméride du
20 septembre ait été choisie pour
être la date de la fête nationale et

qu'elle soit toujours célébée avec

enthousiasme par les Italiens.
Depuis que le traité de Versail-

les a donné à 1 Italie la frontière
du Brenner, il n'y a plus d'Italia
irredenta ; l'Italie est entièrement
libre et unie des Alpes à l'Adriati-
que. Mitternicb qui disait dédai-
gneusement, au congrès de Vienne,
que l'Italie n'était qu'«une exprès-
sion géographique», serait bien

surpris, s'il revenait sur terre, de
voir ce que sont devenues récipro-
quement l'Italie et son ennemie
traditionnelle, l'Autriche0 C'est jus-
tsment parce que l'Autriche n'é-
tait qu'une exp ession politique,
c'est-à-dire factice, qu'elle a péri.
Au contraire, si l'Italie a pu cons-

tituer un tout, homogène-dans sa

divers té, c'est parce qu'elle était
une expression géographique, c'est-
à-dire naturelle.
Il faut dire aussi que l'Italie a

eu le bonheur de rencon ? rer dans
ies princes de la maison de Savoie
des hommes qui étaient à la hau-
teur des difficultés de la tache à
accomplir. Sans eux l'unité italienne
serait encore dans la période de
lutte, de combat. C'est la monar-

chie qui a assuré le triomphe de
l'unité. C'est pourquoi la fête du
20 septembre est aussi bien la fête
de la dynastie que celle de la pa-
trie, car celle-ci s'incarne dans
celle-là.

A l'occasion de cet anniversaire que
îa colonie italienne célèbre aujourd'hui,
la « Società Operaia Italiana», doyenne
des Sociétés italiennes, donnera dans son

-■alon, à 5 heures du soir, une grande
réception à laquelle participeront les au-

torités et toute ia colonie italienne. La

réc°p ; ion durera jusqu'à 8 heures.

Paris, ce 1S> septembre 1921
il faut le reconnaître,fa fésiélancè kéma

liste est digne d'être inscrite en lettres

d'i?r йапй tes afinales targués.- Cette poi-
gnée d'hommes mal vét s, mal équipés,
mal nourris, qui ne cède le terrain que

pouce è pouse devant une avalanche de

ihtaillods et une pîuiê de mitraille, se dé-

hris de îa puissante àrrflée des sultans

qui déieâd а¥еб tatft de trofofâge l'ftonneur
militaire de la race arrache des 61'is d'ad^
miration aux Grecs eux-mêmes. Ah ! si

les Osmafills âVâ.Tnt appris й se gouver-
uer çô'mmé ifs savent se Lattre, 11® êtts-

§@Èlt fait Une des plus be'l'es et solides

nations du monde. Ët quel rôle bienfai-

ssnt, ils eussent pu jouer dans l'Islam l

Mais, à peu d'exception près, ils n'ont eu

du goût q ie pour !e métier des armes. On

avait espéré un ihstant qu'avec le comité

Union et Prog ès, l'efflpife évoluerait net-
temënt vers les dées modernes et qu'au
règne de la force allait enfin succéder

l'ère du droit. Ce fut, hélas ! une arrière

déception ajoutée à toutes celles

qu'avaient éprouvées pendant cent ans la

France et la Grande-Bretagne ardemment

désireuses de voir la Turquie se réformer

et se consolider. Avec les Enver, les Ta-

laat et les Djémal, ce fut encore le sabre

qui devint le maître. Moustafa Kémal a-t-

il appoi té d'autres conceptions dans le

gouvernement de l'Etat? non, c'est ton-

jours et pius que jamais par ta violence

que ce pacha révolutionnaire prétend
résoudre le problème national. Et certes,

il montre dans le coup de poing une ha-

bileté et une hardiesse incomparables. In-

contestab'.ement, sur le champ de bataille

c'est un grand chef, et les soldats qui se

battent sous ses ordres sont des héros.

M is, ainsi que l'écrivait ces jours der-

niers Aii Kémai bey, ia Turquie est ras-

sasiée d'héroïsme. Elle veut ctre sauvée

de la ruine et de la mort.

Au moindr î insuccès, à chiq; e arrêt de

l'armée grecque, c'est dans le camp na-

tionaiiste une véritable explosion d'enthou-

siasme. Les plus folles espérances fenais-

sent sous la plume de nos confrères d'An-

vois guère ce qui pourrait provoquer une

débâcle de l'armée royale. Tout, as con-

traire,semble devoir faire pencher de son

côté le dieu des combats. L'héroïsme ne

suffit pgs à tirer un peuple de l'abîme.

Est-ce que la francs sa Ï870, est-ce

que l'Allemagne, en 1918, en ont mêSqtté ?

Les Turcs ne peuvent pas remonter le

courant. Ils ml été affaiblis depuis 1912

par trois guerres. Ils n'ont pas a-sez

d'kôEttmeà, et surtout ils n'ont pas de

voies ferrées, ils h'ssfc pas assez! de ca-

lions ni de munitions, et ils n'ont pas l£

fficf. A s'enfoncer dans les coins inac-

cessibles d'Anfitolie ils pourront dire ;

« nous ne sommes pas battus, puisque
nous sommes toujours debout l » mais à

qui feront-ils croire vraiment qu'ils seront

en état d'ébranler, de faire tomber Is

mur de fer que la Grèce aura édifié tout

autour du territoire conquis par ses ar-

mées 1 Veulent-ils donc condamner le

paysan d'Anatolie à se battre éternelle-

ment ?

La partie est perdue pour la Turquie
sur le terrain militaire depuis 1918. C'est

pour ne pas l'avoir compris que Mous-

tafa Kémai aggrava !a défaite, prolon-

géant la misère de la nation. Ce n'est

que sur le terrain diplomatique que le

Sultan et ia Porte pouvaient obtenir quel-
ques avantages. Eux seuls, encore aujour-

лог,* use ry-iftiiY nlacés et les plus
qualifiés pour plaider la саше оиоише.

Tant que cette vérité ne sera pas entrée

dans l'esprit de tous les Turcs, Vieux ou

Jeunes, l'empire marchera sur des sabies

mouvants Et bientôt il lui sera impos-
sible de se dégager et il finira par s'en-

îiser et par disparaître.
Michel PAIILARFS

Communiqué officie! hellénique
16 septembre

Sur le front de Sakaria, l'ennemi, après
un bombardement, a assayé de traverser

le fleuve sur divers points à l'aide de ponts

provisoires. Nos forces, à la suite de bri!

lantes attaques, ont rejeté sur l'autre rive

La retraite des troupes grecques
Athènes, 18.A.T.I.—Parlant de ta &i-

tuaiion militaire en ÀnatpUe, la presse
athénienne déclare cire informée de

source autorisée que le haut c< mande-

nient grec a ordonné la retraite lors-

qu'il a été convaincu que la campagne
d'hiver était inévitable et que par con- ; cour martiale anglaise le procès de Mis»

séquent, I'arffiéclgrecque devait s'établir \ sak Torlakiau.

Après avoir prêté .serment, l'acctisé

i la cour martiale anglaise
Le procès TmTakian

Interrogatoire de l 'accusé

Samedi, à 10 h., s'est poursuivi à là

sur d. s lieux plus favorables,

Communiqués nationalistes
16 Septembre

La poursuite continue. Les forces en-

nemîesse retirant dans la direction de Si-

vri-Hissar Oûî sons la pression de nos for-

ces venant du Sud et de belles se trouvant-

à Sivri-Hissar, changé dé direction et se

retirent vers Sarikeuy. Des d 'C'arations
des prisonniers ainsi que du fait que des

milliers de cadavres ennemis ont été aban-

donnés sans sépulture sur le champ de ba-

taille, il ressort que les pertes hellènes sont
au dessus de toute évaluation.

17 septembre
Nos forces de poursuite ont occupé,

hier, Ksrtaldagh au nord ouest de Miha-

lidjik Nous avons pris un avion ennemi.

*
* *

Commentant ce communiqué, YAk-
„ .. .

. . -„ri — С était presqu un fou. Il n accom-
слат dit que, par iaruvee sur ce P0! "tpjjggait pas les devoirs de son ministère,
des forces nationales qui, d'autre partijp commettait des actes insensés. Un jotu*
avaient occupé Sivri-Hissar — ce qui obli-lil transforma l'église en théâtre,

gea l'armée hellène en retraite à se ra- ê
— Avez-vous eu à vous plaindre d®

votre santé ?

répond aux questions de Me Hosrovir.n.
—- Je m'appelle Missak Torlakiau. Je

suis Arménien, né à Trébizonde, au vil»

loge de Ghana.
— Etes*vous marié ?
— Oui.
— Quand vous êtes-vous marié ?
— Vers la fin de 1913.
— Avez-vous eu des enfants ?
— Oui, un fils et une fille.
— Jusqu'à la date où éclata la guerre,

quels parents aviez-vous ?
-=• Jvlon père, ma mère, ma sœur-

Aghavnf,-J?uon frère, maf8mme, mon fils
et ma fille.

— Des parents que vous venez de пощ»

mer, y en a-t-il qui soient en vie 2
— Non.
— Aviez vous un oncls ?
— Oui.
— Gomment s'appelait-il et quelle était

sa profession ?
— Il s'appelait Arisdaguès et était

prêtre.
—- Jouissait-il d'une bonne santé ?

battre sur Sarikeuy — l'armée en ques-

tien se trouve entièrement prise dans le

cordon d'encerclement da l'adversaire.

L'Akcham prétend que les cercles miU-

taires seraient d'avis que ces forces hel-

lènes sont vouées à l'anéantissement ou
a m capture.

Pas d'iutsrvanlio!) en Orient
Paris, 18. A.T l — Les milieux poli-

tiques parisiens ne sont pas en faveur
d'une éventuelle intervention des Ail és

dam la phase actuelle des opérations mi-

litàives en Orient. L'opinion publique
française estime qu'une paix réelle entre

— Oui, moi-même je ne m'en ressens

! pas trop. Mes regards s'assombrissent, je
| tombe. D'autres disent qae je suis tombé.

—■ Aviez-vous de ces chutes avant ta

| guerre ?
— Elles étaient plus fréquentes après

,ia p-R.p.t'jp, ..

.

imal ? ; §

— On releva sur lui certains symp*
tomes.

-**- Et votre sœar Aghavni ?
— Non.
— Avez vous jamais consulté des mé-

jdecins au sujet de votre maladie ?
— Une ou deux fois, mais sans

profit.
— Pourquoi avez-vous quitté

aucun

Trébi-

1 Grecs et Turcs ne salirait être assise Iz onde ?

! que sur les résultats concrets de Гас- & ~~ saite de 5 insec 'jrité ?

gora et de Stamboul. Geux-ei voient déjà f jes détachements qui avaient franchi le

le général Papoulas reculer jusqu'à E-ki- : fleuve. Lis pertes de l'ennemi sont graves.

Généralissime PAPOULASGhéhiret plus loin encore. Pensent-ils

réellement ce qu'ils disent ? ou bien cher-

chent-ils tout simplement à tenir en ha-

leine les populations d'Anato'ie ? dans

l'un et l'autre cas ils commettent une er-

reur funeste Ils entraînent le pays dans

une aventure lameniable qui doit finir

mal Et ils assument ainsi la plus lourde

Unedépc
Le Hant-Commissariat de G-èce eu no-

tre ville a reçu du général Papoulas ia

dépêche suivante en date du 4jl7 sept :

«Sur la basa de nos communi-
des responsabilités. Pourquoi s entêtent-1 дц£§ veuillez démentir catégori-
ils à suivre un chemin qui n'est bordé|( qUement les informations de l'a-

que de précipic-s et qui est sans issue? gence italienne. • L'armée turque
C'est un enfantillage de croire — à sup-' n'a eu jusqu'ici aucun nouveau suc-

poser qu'ils le croient—à une victoire | cès. L'interruption de l'avance est

foudroyante qui ferait entrer les kéma j le résultat de décisions prises de-

listes à S.nyrne. Si les Tores sont eoura-'. puis longtemps »

' Déclarations du fl Baltazzisgeux, les Grecs 1

croit ils sont plus nombreux

armés. Je sais bien que d^s

sont aussi, et par sur

et mieux j)

correspon

. Di 10 h. à 1 h, du matin il y aurai
ves apportées pour déraoatr^ çç^te jsauterie. '

dants de journaux européens ont câblé

de Constantin p!e que les soidats «de

Constantin2 sont comp'ètement dérnora-

lises et désertent cd masse. Mais ce

sont là des contes qui ne sent bons i

que pour amuser certains enfants,
la vérité est tout autre. Ec les Turcs la

connaissent. Ils savent maintenant qu'ils
ont devant eux un adversaire redoutable

qui connaît l'art militaire. Les Grecs ont

fait du chemin depuis 1897. Le général
Eydoux, le général de Villaret et toute

une pléiade d'officiers français sont pas-

sés par Athènes pour mettre leur armée

sur des bases scientifiques. Le colonel

Lepidi et le colonel Bordeaux (aujourd'hui
général), pour ne parler que de ces deux

remarquables instructeurs, leur donné-

rent, le premier, des artilleurs, et le

second, des fantassins. Tous leurs ser-

vices ont été réorganisés suivant nos

principes et nos méthodes. Et l'on a vu

dars la grande guerre que vaut notre
' état-major ! Dans ces conditions, je ne

On télégraphie d'Athènes au Palris :

M. Baltazzis, ministre des affaires
étrangères, a démenti les nouvelles

tendancieuses lancées par certains cer-

cles au sujet d'une prétendue demanue

d'intervention formulée par la Grèce au-

près des Alliés en raison des derniers

événements. M. Baltazzis a dit : « Лол

seulement nous n'avons pas demandé

une pareille chose, mais étant donné les

grands sacrifices que nous avons faits
en hommes et en argent, nous n'accep-
teroi.s la paix qu'autant que celle-ci

donne satisfaction à nos justes revendi-

cations nationales, s

— Qu'est-ce qui vous donnait ce sen»

timent d'insécurité ?
— Le fait que, toujours pendant la

guerre, on massacrait les Arméniens.
En quittant Trébizonde, aviez-vous (Je

l'argent ?
El Oui, à peu près 2,000 livres,
— Où utes-vous allé après 1917 ?
— Après 1917, les Russes commen-

cèrent à se retirer et les Turcs s'apprô-
chèrent. La population s'enfuit da Ba»

tonm. Une partie resta aux environs d®

Baioum, tandis que l'autre partie se ren»

dit à Bakou. Je décidai aussi d'envoyer й

Bakou, mon père, ma sceur, mon îYère,
ma femme et mes deux enfants.

— Par quelle voie sont-ils partis ?

! — par la voie de Tiflis.
• Etes-vous parti avec eux !

de l'indépendance soas l'inculpation d'à-j ._ - Non, je suis resté à Batoum. Da !4

voir tenté de constituer à Baffra un Etat | j'allai à T-llis.
indépendant.

- quand y êtes vous resté.

| après votre retour d'Envan ou vous étiez

Une opinion huiiare plié Poti r vous engager,dans l'armé® ar-
" ^

' I ménienôè ?
L'Ec 0 de Bulgarie écrit : s

_ j aSqa 'en mai 1918. A Erivan, les

« La guerre en Asie Mineure dureraJ médecins déclarèrent que je n'étais pas

Elle s'offre ainsi aux peuples grecs et turc? bon pour le service militaire.
— De Tiflis, où êtes-vous allé?
— Â Armavir.

lion que les belligérants 0 "t librement

choisie pour le règlement de < s inté-

rets. L'Intransigeant parlan de la guerre

anatclienne reconnaît que l'Entente a

en Orient de grands intérêts. 1 es inté-

rêls, affirme ce journal, devrontêtre

protégés et garantis en da temps. L'ex-

périence que les gouvernements de ГEn-

tinte ont déjà faite алее les belligéran's
d'Anatolie leur défend d'intervenir inop-
porlunément dans le conflii oriental.

Les Grecs de Baffra
Tous les Grecs ot omans de Baffra, ap-

partenant aux classe-- mobilisées par les |
kémalistes ont été déférés au tribunal |

comme le moyen ie plus équitable de com-

Les oiiréiiens de Samsoun

paraison de leur valeur et leur effet col-

lectif pour la lutte d'existence et de con- !

quête, à condition qu'elle ne s'éternise pas.
Dans cette grande lutte nous restons

spectateurs, mais nous sommes toujours
mquiets du lendemain. Les déclarations

des d'vers hommes politiques grecs que les

frontières de la Grèce devraient être' tra-

cées d'après le désir des militaires, ne sont

pas de nature à nous tranquilliser.
Nous voulons la paix. E 1; pour que la

paix dans le§ Ba kans soit établie, il est

nécessaire que la guerre entre les Turcs et I rents
. „

■

n -f 1 .• » I ~ Pourquoi?
les Grecs prenne fin. Pour etab îr cette!

__ ^ |j ruj ts
paix les grandes puissances ont non seu-

lement ie devoir, mais aussi le droit de le

faire. »

(Voir la suite de la guerre en

2me page.)

— Pour quoi faire ?
— Le 25 mai étaient arrivés les Aile»

manda, et ils voulaient livrer les Armé»

niens aux Turcs.
— Combien de temps êtes-vous resté à

Armavir ?
— Deux mois.
— Avez vous travaillé au cours de ces

deux mois ?
— Je ne le pouvais pas, étant malade,
— De quoi souffriez-vous ?
— De la peste.
— Où êtes-vous allé ensuite ?
— Je voulus aller auprès de mes pa-

L'Aravod apprend que le gouverneur
de Samsoun a prononcé devant une af-

^ ^ ^
fluence considérable de musulmans un

.
. ,

violent discoure contre les chrétiens. u a expde vouloir bien

invité tous les musulmans à s'unir . pouri'e renouveler à temps afin d'éviter

infliger la dernière leçon aux infinies ] toute interruption dans l'envoi du

qui ont çrensé le tombeau du turquisme». j journal.

couraient au sujet de
troubles à Bakou.

— Quand êtes-vous arrivé dans cette
ville ?

— Au commencement de septembre.
A mon arrivée à Bakou, je me rendis che2
mes parents.

— Connaissiez vous leur adresse ?
— Oui.
— Dans quel quartier habitaient-ila ?
— A Ermini-Kend.
— Dans quel local ?
— Dans celui de l'école.
— Combien de pièces occupait-elle ?
— Une seule.

/



— Avez-vous trouvé vivants tous les
membres de votre famille »?

•— Oui.
— Qu'est-il arrivé ensuite ?
— Les massacres arméniens.
— Qui massacra les Arméniens ?
— Les Turcs et les Tartares.
— Les massacreurs vinrent-ils aussi à

Erméni-Kend ?
— Oui. !

— S'approchèrent-ils de votre maison? j
ïtacontez avec sang-froid au président
ce qui est arrivé.

*

— Les massacres commencèrent le 14

septembre. Partout, on entendait des

coups de fusil. Je me doutai que les mas-

sacrés allaient avoir lieu. Je sortis pour
mlnformer.

Me Hosrovian.— Qu'avez-vous vu ?
— Plusieurs groupes m'assaillirent.
— Puis?
— Je fus blessé et tombai. Après le

départ de ces hommes, je me levai avec

difficulté, pour rentrer chez moi.
— Puis?
—- Lorsque je rentrai, je tombai. Ma

femme vint auprès de moi et me saisit
dans ses bras. Mes enfants, ma sœur se

mirent à pousser des gémissements. Mais
quelques minutes ne s'étaient pas écou-
léesque la foule envahit la maison, tiran-
des coups de feu. J'étais à demi évanouit
J 'entendais seulement les cris de mes en.

fants et de ma femme. J'entendais 1-
voix de mon père suppliant d'épargner les
petits. Puis la voix de ma sœur frappa
mon oreille. Elle suppliait qu'on ne l'em-
menât pas,qu'on l'immolât sur place.Je ne

sais combien de temps je restai ainsi.

Lorsque je revins à moi, je vis une voisine
qui m'emmen a chez elle où je m'alitai.

Oïl donne un verre d'eau à l'accusé.
— Me Hosrovian. — Combien de jeurs

après les massacres 4tes-vous sorti ?
— 8 ou 10 jours après.
— Pour allez où ?
— Au vicariat arménien.
•— Pour quoi faire ?
— Pouf prendre un passeport.
— Dans quel but?
— Pour aller à Tiflis ou n'importe où.
— Avez-vous pu l'obtenir ?
—- Les Turcs s'y opposèrent.
— Jusqu'à quand êtes-vous resté à

Bakou?
— Jusqu'à l'arrivée des Anglais.
— Et alors avez-vous pu aller à Tiflis?
— Oui.
— Sur qui doivent être rejetés les mas-

sacres de Bakou ? Sur la population оц le

gouvernement ?
— Sur le gouvernement. C'est clair.
— Etez-vous sûr qu'ils furent organisés

par le gouvernement ?
— Ce sont là des choses que j'ai vues

Ôe mes yeux, et entendues de mes oreilles.
— Qu'avez vous vu?
— Durant ma maladie, le Dr Zakarian

■ m'a visité. Il avait un document en lan-

gués turque et russe.

r*. final dûcumçfttXo v(uc uc quelques
passages que m'avait lus le docteur. Il y
était dit que, désormais, l'ordre et la jus-
lice régneraient, mais que les Arméniens
étaient hors la loi. Le document portait
les signatures de Djivanchir et de Khan
Khoïsky. Par ailleurs, les Tartares animés
de bons sentiments déclaraient aussi que
Djivanchir était responsable des massa-

.
cres.

Le président.— L'avez-vous entendu ?
— Oui.
Me Hosrovian.— Quand êtes-vous ar-

rivé à Constantinople ?
— En janvier dernier.
— Pourquoi avez-vous quitté la Russie?
— Parce que les Boichevistes occupé-

rent la Géorgie et l'Arménie.
— Votre intention était-elle de vous

établir à Constantinople.
— Non. Je comptais aller en Améri-

que ou ailleurs.
— Quel était l'état de votre santé en

arrivant ici.
— Mauvais.
— Savez-vous pourquoi vous êtes dé-

tenu?
— Non.
— Vous rappeiez-vous le jour de votre

arrestation ?
— Non,
— Quand vous ètes-vous rendu compte
Vous étiez arrêté?

— Quand on me battit.
— Où vous a-t-on battu ?
— Je ne sais. On me le dit plus tard.
Le président.— Où vous a-t-on battu

et qui vous a battu ?
— A Galata-Séraï, dans la prison tur-

que.
Me Hosrovian.— En quel parti du corps

vous a-t-on frappé ?
— Partout.
— Avec quoi?
— Je reçus des coups de bâton, de

pied, de poing.
— Avez-vous vu Djivanchir à Gonstan-

tinople?
— Non, sauf, je crois, un soir.
— Qu'est-il arrivé après ?
— Je ne me souviens pas.
— Portiez-voua une arme?
— Oui.
— Depuis quand ?
— Je l'ai toujours portée.
— Pourquoi ?
— Parce qu'il n'y a pas de sécurité

dans ce pays.
— Avez-vous quelque chose sur

conscience ?
— Non.
La séance est levée à 1 heure

En quelques lignes
— L'association des amis de la Tur-

quie a organisé un meeting à Londres.
— Le 1er notariat de Stamboul a été

rétabli. Echrefbey a été désigné comme
notaire.

Grecs et Turcs
Farisj 19 sept.

On télégraphie d'Athènes que le
haut commandement grec a pris
toutes les dispositions nécessaires
en vue d'arrêter la retraite des
forces hellènes. Des renforts Im-

portants viennent d'être envoyés
sur le front. La presse athénienne
est optimiste quanta l'issue finale
de la guerre anatolienne et demande
au gouvernement de ne pas enta-
mer des pourparlers avec l'en-
nemi avant de s'être totalement
assuré que les droits grecs en

Anatolie seront reconnus.

(Bosphore)
*

Paris, 19 sept.
La presse française déplore Pat-

titude des belligérants d'Anatolie

qui par leur intransigeance rendent

impossible ia fin de la guerre.
Le « Petit Parisien » affirme que

les hostilités n'aboutiront à aucun

résultat concret même dans le
cas où elies se prolongeraient en-
core une année.
La majorité des journaux pari-

siens expriment l'opinion que les
alliés devraient intervenir et mettre
fin par une solution équitable à la

guerre anatolienne, (Bosphore^)
En Angleterre

Londres^ 19 sept.
M. Lloyd George est incessam-

ment attendu d'Inverness. Un con-

seii des ministres se tiendra au

Foreign Office dè3 son arrivée à
Londres. (Bosphore)
Les finances helléniques

Paris, 19 sept.
Pariant de la situation finan-

cière de ia Grèce, le « Petit Pari-
sien » dit que les alliés sont inté-

quelques points, pour jeter des ponts sur

le Sakaria et le traverser ont échoué.
*

« *

Londres, 18. A T.J.— О . apprend d'A-

thènes que le gouvernement grec a en-

voyé d'importants renforts dans la zone

militaire. Les kémalistes s'efforcent de

pousser plus loin leur contre-offensive Ils

se heuitent partout à la résistance des

troupes grecques. Suivant des informations
de source compétente le repassage d3 Sa-

kaiia s'est effectué en bon ordre par les

Hellènes.

L 'opinion turque
Le laugage de la raison
De ГAlemdar :

« Nous connaissons Angora et ses en-

virons. Nous savons que ces régions ne

peuvent pas ravitailler aisément une

armée. IL ne faut pas se vanter t è» fort
du succès kémaliste. Laissons le senti-

.
ment de côté et raisonnons. N'ajoutons

Wirth toutes les fois qu ii S est
f pas foi à ces journaux turcs de charla-

ressés de très près à la nouvelle
émission projetée par le gouver-
nement grec.

Les journaux français croient

que le cabinet d'Athène3 ne se dé-
cidera pas à une pareille mesure

avant d'avoir consulté les gouver
nements del'tntente. (Bosphore)

Eu Allemagne
Berlin, 19 sept.

Durant ia semaine passée ia si-

tuation en Bavière a été très ten-
due. Les efforts du gouvernement
de Berlin pour arriver à un com-

promis permettent d'escompter de

bons résultats. j
La presse berlinoise fait ressortir j

l'action salutaire du chancelier*

de sauver les intérêts du Reich.
(Bosphore)

A la Société des Nations
Genève 18

légué du Chili
du Temps
risque assez grave que court la société*^^ ^

Itanisme qui s'efforcent de tromper l'opi-
nion pub'ique. Ces mêmes journaux pro-

l clamaient des victoires sur le frontdu Gau-

les adhérents ainsi que tous les éléments
. Crent ensemble plusieurs heures au chant,

du peuple doivent se grouper autour de ц8 sont j^ quelques-uns très jeunes,
l'étendard levé dans un but sacré. La ps-. d'autres avec des cheveux blancs, for-

trie a besoin de bras vigoureux, d'esprits
^
mant un ensemble d'une très réelle

sains et de volontés productives afin de valeur.

pouvoir sauver les enfants, lutter, vain- Faut-il en conclure que les Kussès,
cre et ass. i'er la renasisance de l'Armé- dont on nous a dit de leur art musical et
nie.

Tous ceux qui aiment la patrie et

veulent voir, un moment plus tôt, réali-

sées ses aspirations politiques doivent se

de leur interprétat on qu'ils sont parfaits,
ne seraient pas seuls à savoir chanter ?

Vous ni'objectercg que cela est chez

eux un don inné, et que c'est ce qui les

lancer dans cette lutte avec autant d'en- me t à la première place; objection dont

thousiasme qu'ils le feraient en temps de

guerre à l'appel du canon,

des Nations.
L'Amérique Latine pouriait cesser \ mandement en chef a

'être représentée au conseil par la suite \ « jusqu'à la victoire fn
hasards du scrutin qui concerne

d !

des

Angleterre par rap

i'Ailemagne. Le com-

entonné le refrain

finale ». C'est avec

ce refiain que la nation turque n'a cessé

tables

seulement quatre mémo; es, cai le Biésilj marcher aux désastres les plus redou
fut privé de son siège au conseil, sans^
être remplacé par un autre pays de l'A

mérique Latine.
Les Etats-Unis n'adhérant pas à la So-

ciété, le conseil ne renfermerait alors au-

cun représentant du Nouveau Monde. La
Société de Nations perdrait ainsi son ca-

ractère d'universalité.
M. Edwards exprima l'avis que l'assem-

blée, conformément au pacte pourrait
augmenter le nombre de ses membres

énie et
Société ties jetions

ECHOS DE FRANCE
(De notre correspondant particulier)
Voyages et voyageurs.
A propos de chansons.

Paris, septembre 1921.
Nos derniers échos vous contaient l'at-

ientat de l'express Paris Marseille ; or

voici qu'on ne peut plus ouvrir un journal
sans y trouver des titres comme ceux-ci ;
Grime dans un train. Vol dans un train.

Ne croyez pas que cela empêche qui-
au con-

de va-

cances, une maladie qu'on pourrait ap-

peler la bougeote, pousse les g ns du

nord au midi, de l'est à l'ouest. C'est
un besoin général de mouvement.

Les voyages sont « hors de prix », sauf

pour les familles nombreuses : plus il y a

d'enfants, moins l'on paie ; les hôtels

« coûtent les veux de la lète », — entre

nous soit dit, malgré leurs prix, il y a en

core entre eux et ceux de Constantinople,
la différence d'une poignée à une botte

de paille ; les locations «sont inaboida-

la contre-partie pourrait être : ce qui est
inné et n'implique pas l'effort 5 a»t-il plus
de valeur vraie que l'interprétation ac-

quise, résultat d'un travail .intelligent et

soutenu, — lequel s'ajoute à l'accomplis-
sement d'un labeur quotidien.
En un mot, vaut-il mieux être seule-

ment cigale, ou cig le et feurmi à la fois ?

Сht 10 SU f S
...

Claire Yemêèê.

ET NOUVELLES
AMBASSADES
ET LEGATIONS

Le prince héritier de Perse est parti di-
manche soir par l'Orient-Ëxpfess. Il a été
salué à la gare de Sirkedji par to-t ie
personm 1 de l'ambassade, de Peise, par
le lieutenant-colonel Mehmed Ali Ьэу au

nom du Sultan, le major Nihad bè'y, au

nom du prince héritier et le heutenant-
colonel Hussein Husni bev au nom du
grand-vezir. lié aal pacha, C9 .nn andant
en chef de la gendarmerie, et d'autre!
fonctionnaires supérieurs ont assisté au

départ du prince héritier.

bles », il n'empêche que villas, cottages,
chambres, tout est piis.

permanents et le nombre des membres nroDOsiiion'dl'la déllnato Donc on voyage. Au moins, tandis qu'en
élus. M. Edwards suggère donc que le*]?. P° Л10п la délégation.deM A

: r0ulo, est-il permis de philosoph.r ; bonne
conseil comprenne six membres élus an jinque appuyeepar ,ea délégations' soarianl0 philosophie à la manière de
lien de quatre, et six membres ,«rma. roumaine, grecque, yougoslave et

Pnidhomme , cha„„n émcUant «0I .

nents, dont l'Espagne et le Brésil. Scandinave, la cinquième commis- j Pl «w»homme ! Chacun émettant soi.

Le conseil de la Société des Nations f s:on de la Société des Nations, do-. avis ' on disserte sur les mesures qu il

s'adjoindra.t ainsi quatre nouveaux rnetn-1 cida à l'unanimité que l'assemblée }
faudrait prendre pour assurer la sécu-1 rapport exposant les droits et privilèges

bres et garderait huit membres actuels,] demande au conseil de rappeler au .

rité di s voyageurs et l'on arrive à cette . du patriarcat de Jérusalem. Ces pièces

Le Dr Yodko, ex-ministre de Pul >gne à
Constantinople, est parti dimanche soir
avec Mme Yodko pour VarsoVîë.

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE
Le rapport élaboré au sujet de l'éltc-

tion du patriarche de Jérusalem par
l'Assemblée nationale arménienne a été
soumis au Haut Commissariat britannique.
Ce document est accompagné d'un autre

que la réforme rattacherait plus étroite

ment.

guerre
en Anatolie
opérations

sur le Sakaria
Un officier d'état-major, le capitaine X,

expose en ces termes ia situation militaire
sur le Sakaria, telle qu'elle découle des
derniers communiqués helléniques et na-
tionalistes :

Depuis le 10 septembre, la silualion

s'est modifiée. Les Hellènes se sont reti-

rës sur la rive occidentale du Sakaria,
abandonnant leurs positions siiuées à

plus à Test de с. tle ligne, car les mê-

mes difficultés qui ont contraint l'armée

grecque à se replier jusqu'à la ligne qui
formera sa nouvelle position de défense,

puui i шшес nanonauste ei sut -риеиетс œn

une plus vaste échelle, car, outre son

infériorité numérique, l s moyens de ra•

vilaillcmcnt dont elle dispose sont beau-

coup plus restreints.

Ce qui est, en tout cas, hors de doute,
c'est que les kémalistes ne constituent

plus un danger militaire pour l'armée

grecque.
Le communiqué turc du 16 ne dit pas

s'il s'agit du gros de l'armée hel-

lène ou d'un détachement chargé de

couvrir la retraite en bon ordre de

l'armée grecque du Sakaria vers Eski-

Conseil suprême des puissances y conclusion, que ces mesures — dont laperont transmises au Foreign Office aux

alliées, la nécessité de sauvegarder' meilleure ne vaut rien — grèveraient en-
l'avenir de l'Arménie en créant un core jes budgets des chemi s de fer et

foyer national arménien, entière-^ rendraient à tout jamais leur équilibre
menl indépendant de la Tur4uie -j impossible; qu'enta décompté, c'est

.
; encore le public qui devrait rendre gorge !

Le correspondant du Morning Posl à pour f]u i r i»on s'accorde à dire que le
c^icuji-His seul "moyen de (lonmr tranquille, c'est

que M. Aharonian, président de la delé- de voyager en troisième classe,
gation de la République arménienne, a

soumis à la présidence de l'assemblée de gt puis enfin, vous savez bien qu'en
la S. D. N. une lettre déclarant avec re- France, tout finit par des chansons, même
gret que la question arménienne n'a pas les histoires de bandits — peut être sur-

été mise à 1 ordre du jour de l'assemblée tou t celles-là où l'ima ination populaire
actuelle comme cela avait eu lieu lors de' j r0uve son compte.

j .a dem e:e assemblée. j gjne des chansons actuellement en vo-

M. Ahaioman décrit la situation na- gUe esj ; « La « Bande des Aubrais »,

Test du fleuve et qu'ils avaient conquises
après de durs combats qui avaient conté ШЫг fa J. Ц(]роШ шМШ
cher aux deux parties.
Quelle est l« cause de celle retraite ?

Les nationalistes l'attribuent à une

défaite. t

5 La nouvelle de la presse turque an-

". nonçanl que, par suite de la jonction
. des forces turques venant de deux direc
lions — de Sivri-Hissar et de Mihalidj —

Le général Pi poules l'explique par ,, , ... ., ,J r r i r farnue hcllene se trouverait sous la
le fait que l'armée hellénique a acheva , , . ,1 ^ .menace d un encerclement, n a, non plus,
sa lâche. I ,, , ...

\ aucun caractère de gravite, car il s a.n,D'une part, les Hellènes avaient subi: „ . ,

. : en l occurrence, de détachement, de-
des pertes sensibles, aussi bien par suite , , , , ,r ' iclaireurs, et с la pour la bonne raison

vrante de l'Arménie sous l'occupation
mixte des Turcs et des Bolcheviks. Il ré-
clame l'affranchissement de la patrie oc-

cupée actuellement par les Bolchéviks et

bande célèbre demeurée longtemps mys-

lériéuœ, qui pillait la gare des Aubrais-

Orléans. Et la chant on, à la manière

d'une complainte dans laquelle intervient
ïe,ève que leffec.it dts forces turques ja mirère des temps, conte tout au long
dans le» autiec régions de i Arménie a j'aventure, pour finir sur une moralité,
été réduit à la suite des brillantes victoi-

des combats que des maladies ; d'autre jf qu'il est matériellement impossible que
le gros de l'armée nationaliste ait pu s'a-

vancer jusqu'à Sivri-Hissar et Mihalidj.
Or, lesdils détachements ne sont p. s

p rt, les grandes distances, la dèfecluo-
sité des voies de communication et de )
transport qui rendaie d très difficile le \
ravitaillemen en munitions et en vivres ; } ,

„ dangereux pour une armee en retraite,
enfin, la serieuse résistance des lurcs\ . .'

, , , j Loin de constituer une menace d encer-
ont oblige le généralissime grec a se

, , ,"
, , i clement, ils peuvent s exposer eux-

contenter des succès deja obtenus et a

la

renoncer à yoursuivre l'avance.

Le chef de l'armée nationaliste peut
affirmer qu'il n'a pas permis aux Hellènes
d entrer à Angora, mais il ne saurait en

aucun cas prétendre les avoir battes sur

с champ de bataille.

Le soldat hellène a, certainement,
ajouté de nouvelles pages glorieuses à

la jeune histoire militaire de la Grèce.

Malgré ses fatigues et les pénibles efforts
qu'elle a déployés en des marches Ion-

gues et continuelles, l'armée hellénique,
surmontant tous ces obstacles, a rem-

porte sur Tddversaire une victoire tac-

tique, je v. их dire par là.que la retraite
des Grecs n'est pas la conséquence na-

turelle et directe d'une défaite subie sur

le champ de bataille, mais un résultat

des difficultés énumérées pins haut.

Quelle est la situation à l'heure ac-

lucllc ?
A mon sens, l'armée grecque se reti-

rera et occupera une nouvelle ligne de

défense située à Test d'Eski-Chéhir. Elle

y comblera es vides, en vue des opéra-
tions ultérieures. L'appel d'une nouvelle

classe en est la preuve.
Il n'est guère po sible que les kéma-

listes forcent les Hellènes à se retirer

res successives helléniques, et que par-
tout l'autorité turque sur les régions oc-

cupées de l 'Arménie est quasinominaiel
h. ajoute ensui e que le traité d'alliance
turco russe est léslité en raison des de-
faites к?malistes.

@
i

Le diplomate arménien estime donc
qu'une pression diplomatique sera suffi-
.santé pour faire occuper ces régions par
des officiers apparie .ant aux nations com-

posant ia S. D. N. et ayant sous leurs or-

On chante ç.à sur les places publiques.
Un violoniste, un guitariste, une ou deux

chanteuses composent le groupe des ar-

tistes. Les auditeurs, arrêtés la plupart
autant pour apprendre que pour écouter,
font cercle autour d'eux. Quelques feuilles

de chansons vendues, l'on commence.

C'est d'abord un essai timide, comme un

mutmure, on suit des lèvres; puis les

voix, prenant de l'assurance, s'affermis-

sent. Au refrain cela va bientôt tout à

fait bien, et i'on arrive assez vite à le
dit-bd, idées aiuicniennes. il suggère un

c pian ter en chœur, — entendez chœur à
système d'administration du pays par une i*utl iSSon
commission internationale représentant
la S. D. N. jusqu'à ia désignation par
celle-ci d une puissance mandataire sur

l'Arménie.

C'est ensuite le tour de la chanson sen-

timentale dont « Cœur de Lilas » fait en

ce moment les frais. « Coeur de Lilas, ta
'

b auté fait battre tous les cœurs». Les
* i
* * ; paroles ne sont rien sans la mélodie et

Nous rep.oduitons ci-dessous le texte sans ja manière dont on la chante. Ah 1
du ia pioclamation adiessée au peuple ce n

»03t pas du grand art, peut-être pasaiménien pai les paitis libeial, démocrate mg rne du petit, et si ces chansons sont
inntehakiste et tash .akiste de Constanti-' i i . . .. .. ,uo v4 jusid.n1 jQ p llis souven t un peu bebetes, du moins
noP le -

'
elles ne sont p is mauvaises et elles ne

Notie mèie-patue inloitunée en butte qe Ш а1 à personne. En tout cm, ces
aux allies de la tamine.et des épidémies scènes de nos carrefours et de nos places
se lamente et s épuise. Devant ce spec-^ sont, par leur caractère particulier, des
lacle, nous désespérons de voir jamais'' pjus typiques.
notre renaissance et notre relèvement po-! Ce qui ne l'est pas moins, c'est qu'en
iitique. Cette situation ne saurait laisser France, quoiqu'on en dise, on sait aussi
indifférents les partis po itiques arme-j très bien chanter et point n'est besoin,
niens. Ceux-ci quelles que soient leurs; pour cela, d'ètie pasré par le Conser-
théories particulières et leur tactique ! vatoire !
par rapporta 1 orientation de la qnes-j C'est ainsi qu'il nous a été donné d'en-
lion politique arménienne, quels que • tendre, an cours de nos périgrinations es-
soient aussi leurs points de vue sur son

'

tivales, nne chorale qui donnait un soir
régime actuel, restent unis dans la lâ-j une audition en plein air. Et c'était fort
che éminemment patriotique et huma-'beau.
nitaire de sauvegarder l'existence physi-j Informations prises, on nous dit que
que de la nation. (cette chorale existait depuis plusieurs
Aujourd'hui с s divers partis viennent \ années avant la guerre, que celle-ci finie,

mêmes à être capturés.
*

4 *

Drs dernières informations officielles,

disent les journaux grecs il ressort qu<-
dans la bataille du Sakaria, les deux par-
ties ont subi de graves pertes. Le résultat
est incertain. Aucun des dnix adversaires

n'a pu remporter une victoire décisive.
L'armée hellène a montré una grande force
de résistance et une admirable abnéga-
tion. Les deux parties étant également fa
liguées resteront, pendant un temps assez

long sur leurs positions.

Selon des informations d'Aihènes le

gouvernement convaincu que les kéma-

listes n'oseront pas traverser le Sakaria,
songe à licenciera classes. Le raccour-

cissement du front rend cette mesure

possible.
*
* *

On mande de Brousse au Proodos :

L'armée hellène a pris position sur ses

nouvelles lignes. Le général Papoulas a

passé celles-ci en inspection et s'est en-]
tretenu avec las divers commandants au j proclamer et affirmer en face du monde "elle avait repris ses études — et sans

S'ijet de la situation. L'armée se reposera, et du peuple arménien cette union pour doute aussi ses vocalises... Ses membres,
Le ravitaillement s'effectue sur uqe vaste; lutter с ntre la famine dans ua esprit de! — une cinqnantaine, — sont de modestes
échelle. Les tefitativ'e's de l'ennemi sur] coopération sincère et sans réserve, Tous j employés qui, chaque semaine, consa-

fins de légalisation de cette élection pa-
triarcale.

Un déiîfé
Les troupes mixtes britanniques avec

artillerie et musique ont effectué hier
matin un défilé dans les hauts quartiers
ue Péra.

Pour les combattants grecs
Mme Alexandra Kendros, vice-prôsi-

dente de l'association des Dames grec-
ques de Constantinople, M ne V. Fiorenlzi
et Mlles S. Caste.ii et M. Ap ostoîidês par-
liront demain po ur Mou lania, apportant
aux blessés et aux combattan's du linge
et des flanelles.

Fête orientale
Sous le haut patronage de S A I. la

princesse S nihé su'tane, l'école des or-

phelines circassiennes organise ponr
vendredi, 23 sept. 1921 à partir de 11 h.
du matin une fête orientale de charité au

parc de Gulhané.
Voici le programme ;
lo — Fantasia et jmx d'adresse par

les meilleurs cavaliers circassiens.
2o — Dmses circassiennes, musique,

chants etc.
3o — Gymnastique aïh étique.
4o — L'orchestre « indjé-saz » de

S. M. I ie Sultan et la musique des Jan-
nissaires (Méterhané) joueront les meil-
leurs moiceaux de leur répertoire.
5o — Concours athlétiques et sportifs

boxe, etc.

Le conseil d'Etat
Le conseil d'Etat a accordé un de lai

d' б mois aux étudiants turcs se trouvant
à l'étranger pour faire savoir s'ils con-

seivent leur nationalité ou s'ils ont opté
pour une nationalité étrangère.

Service de colis-postaux
Le service de colis-postaux établi en-

tre la Turquie (t la Tchéco-Sluvaquie
fo ctionne a à partir d'aujourd'hui. La
valeur maximum déclarée sera de 500 frs.
et le poids maximum de 5 kilos.

LE CINÉ ÉTOILE
projettera à partir de ce jeudi 22

au 28 courant

PAPILLON DE NUIT
unsnpetbe film Gaumont avec

l'illustre é'oile ETUEL CLAYTON
Ce film inédit à Péra n'a rûm â

voir avec son homonyme : Le Pa-
pillon de Nuit (1 ha ône) d-; Bataille.
L'action est vraie et vécue, Papil-
Ion de Nuit est un refit t fidèle de
la vie sociale actuelle.
Nous re saurions jamais trop

conseiller anx demoiselles d'aller
le voir. 11 les fèra'réfléchir sur un

tas de choses..,.

Avis important !
La direction du Ciné Etoile a l'hon-
neur d'informer sa nombreuse et
fidèle cuen'è'e que le film l'Occident
ayant été œtenu à Paris — vu le
grand succès qu'il y obtient —,

pour un supplément de projections,
ne pourra figurer au programme
hebdomadaire de son local qu'à
partir du jeudi 29 septembre au

mercredi soir 5 octobre inclus.
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Cours des fonds et valeurs

lô septembre 1921

fournis par ia Maison de Breque
PSAlTY FRETES

57 Galata, Mehmed Ali pacli heu , 5

Téléphone 2109

OBLIGATIONS
fore Сni fié 4 oio .

Lots Turcs . • •

literieur 5 oïo . .

» Egypt 1886 8 oïo
» »

» >

S &ГСС8
* »

» »

vnacolie
R
Ш

Conseil
Le conseil

des m'mîslres
des ministres s'est

I U situation militaire
is de l'état-major turc

réuni hier soir sous la présidence du j dent que l'armé* hellénique s'est

grand-vezir Tewflk pacha et a ion- : dans Ja région montagneuse sis

1903 В oïo
1911 Boio
1680 3 oïo
1904 2m
1812 21l3

Ш2
4 11S
4

ï

Quais de Sm yme 4 oïo

Eaux de Dercos 4 0(0.
> de Scatari foto.

ÇenMl S
tramways
îsctricité

action
aSâtôue Ch de iei Oto

Assurances Ottomanes
Salia-Karaïdin.
Banque Imp. Ottomane
Braessrtes rêttîslss . »

з » Boas
Chartered . •

С mente Réunies

Взгсоч fEaas de).
C^ogueriî Gant) a"4
Société d'Héraclée
Kassendra ord.

% pfiv
Minoterie 1 Union.
Régie des Tabacs
Tramways le Cons,

» Joaissaa re

Téléphones de Gonsjp
Transvaal.
Union Giné-Théâtïak
Commercial
Lfiuriuxn grec
Stéria. . . , .

feux de Seufcari .

MONNAIE?
i^ivre turque . . .

Livres anglaises,
Francs français
Lires italiennes
Drachmes, .

Dollars . . . ,

Roubles Romanoff
« Kerensky

Lois
Couronnes autrichiennes
Marks

Я pl

Billets Banque imp Ot
1er Emission,

CHANGг
New-York. . s

Londres . , . s s

Paris.
Genève , , . « » .

Rome. , : « » . ,

Athènes.
Berlin
Vienne, ......

712
631
242
léO
<38
165

33
2

3i.
23
252

58
640

8
3
14

5J
700

50

L'« Echo de Péra »

Nous avons reçu le 1er numéro d'un
nouveau périodique littéraire ï'Eclio de
Péra qui se présente sous une forme at-

trayante et avec la collaboration de

jeunes auteurs déjà apprécies du public.
Nous souhaitons bon ,e chance à notre

confrère ot nous ne doutons pas que
YEcho de Péra ne trouve les nombreux
lecteurs qu'il mérite d'avoir.

L'effort français dans les
régions dévastées

Ltqs ■: 75,.-
> i ^'i 75
Ъ

! 4 1

fn 1540 -

t 22 —

t 20
l 850
Ltq 8 2»
> 7 50

3 —

13 —

—

19 50
11 59

12
4 65
4 55
4 55

1
ré 23
25 5)

14 -

14 —

9 3

6
5 50
9 50

42 —

-

29 59

Les cerc'es de l'état-major turc prêten-
est retirée

se entre

gisement délibéré sur Ja
^

situation j
1

Mihaldjtk et Kartaidagh.
politique intérieure, extéiieure et
militaire.

Vieftt d'arriver

sirs Matoni

L'assemblie nationale d'Angora
Mou- tu plia Kémal a convoqué

La situation militaire générale
serait,toujours selon l'opinion de c.s
milieux, on ne peut plus favorable

pour ie 1er octobre en session ex- au* Turcs. La jonction des forces

traordinaire les membres de l'as- kémalistes de Mikhalidj avec с,-lies

semblée nationale,à Angora mê ne, jde Sivri-Hissar n'ayant pu se faire

pour leur exposer la situation mi- à temps, les forces helléniques ont
iitaire et politique. j échappé à un mouvement d'enve-

Jlfï'ltS! turques de Koljaili
tamées par В-kir Sami bey en vue; Des renforts ont été expédiés au

d'obtenir la libération du reste des groupe des forces turques de
détenus de Malte ont partiellement Kodja-Ili Celles-ci ont reçu de
abouti. Dès que le gouvernement nouvelles instructions pour passer
d'Angora aura libéré 7 prisonniers à l'offensive conjointement avec le
erdenlistes, un autre groupe des dé- groupe du nord commandé par
tenus de Malte sera libéré Noureddine pacha.

produisit deux millions trois cent vingt
mille quintaux de blé contre un peu moi..s

de trois millions en 1913. Le département
du Pas-de Gelais, deux millions six c^nt

trente quatre mille contre deux millions

huit cent soixante huit en 1913 La Som-

me, un million huit cent trente mille-

contre deux millions trois cent vingt

и il Là fil

mi lions

millions

trois

sept

cent ;'itaires, VAlenular dit que les Turcs
cen | ne doivent passe laisser griser et

y L
L'eau naturelle

sans aucun gaz artificiel
Demandez-le partout

Seul dépôt : Maison L'AURORE

^ l',"
sation de ce désir n'est possible qu'à
condition que nous soyons entièrement
fibres et indépendants dans nos frontières

nationales. C'est pour ce motif que nous

nous croyons autorisés à déclarer sans

hésitation qu 'il est encore inopportun de

parler de paix. Nous ne déposerons les

armes qu'après que le but pour lequel
nous combattons aura été entièrement
atteint. Voilà pourquoi les paro'es de

paix qui s'élèvent aussi bien des milieux

hellènes qu'européens doivent être con-

sidérés comme prématurées. Le dernier

mot de la quesîion d'Orient appartient
a l'Anatolie. Nos ennemis n'ont donc

pas à fa're autre chose que d'attendre,

PRESSE ARMENIENNE

Nouvelle situation

Le Djagadamcird examine la
nouvelle situation militaire en

Anatolie et estime que des consi-
dératione d'ordre stratégique ont
amené le général Papoulas à opé-
rer une retraite partielle au-

delà du Sakaria. C'est dans le
but manifeste dé sauvegarder les
deux autres ailes de l'armée hellé-

nique se trouvant dans une situa-
tion critique et de préparer une

nouvelle offensive décisive que le
commandement hellénique a retiré

Ecole de Garçons ». „
Une école supérieure pour un certain nombre de garçons bien ire*

j commandés. Une préparation complète pour entrer au Robert C<5ilegfe
:par des professeurs de grandes expérience. Des étudiants internes sô*

roui admis. L'école s 'ouvre le 26 Septembre.
Pour pins amples renseignements s'adresser à J'Y. M. C.Â. 40 Tuë

Cabristan, Péra. fleures de bureau: 1 p.m. à 6 p.m. tous les jours.

PRESSE TURQUE
La raison et la logique

| et non pas le sentiment

\ Commentant la situation créée
J par les dernières opérations miii-

mille. L'Aime deux — nant 1

mille contre deux

mille. [que ce n'est pas le sentiment qui
L'Information souligne combien ces, doit leur dicter leur ligne de con-| ses forces du nord en deçà du

résultats sont significatifs, si i'on tient j duite, mais la raison et la logique. I fleuve.
-—„«„oïrjérabbc rrnU La feuille turque s'exprime aiusi: î r „ .

1 1 La nouvelle situation militaire turque
Nous ne devons pas nous laisser aveu-j п '

е<д guère propre à apporter la déci- .

gai pai 1 о gueil. Pour Dieu ! laissons on j sjon . Quant à l'issue de la guerre, il se-!
moment le sentiment pour ia laison et laj ra jt vraiment ridicule et grotesque desej
logique. Ibaser sur les commentaires des journaux!

Ne nous laissons pas prendre aux inci-1 t urcs au sujet des dernières opérations!
t. tions des journaux qui ne v:sent qu à | m ilita.ïrcs. Il importe en outre de prendre :

fausser 1 opinion publique. jj gn cons itération que les Turcs jouent au-
A\ons-nous oub ié que. ces mômes or3j jourd'hui leur dernier atout. C'est leur

suprême effort.

La nouvelle situation entraine une pro-

compte des difficultées considérables qui
ont dû être surmontées dans toutes les

régions dévastées pour rendre au sol son

ancienne fertilité.

.a nouveau oai iUIÎ

Varsovie, 18 sept.—M. Antoine Poni-

kow.-ki, recteur de l'Ecole Polytechnique à

Varsovie, ancien ministre de l'instruction

LA POSTE ITALIENNE
A P É R A

Agence Maritime
A. Canakarls et Fit»

Le paquebot noste hellène
R>

пЫУ*ОТ18 .

r r> cci infm'mé «tir.' actuellement clans e P°rt Partira
Le publie est inioime <,uc jeuJ SJ SipWr,breà s5 . p .

dans les bureaux de l'Ageiiee Constantza et Gaintz acc°ptaui dès pà^

(lu BANCO DIROMA qui sera|^ ^
inaugurée mercredi pro- . dresser aux agents généraux MM. N Ça*

(O i л ■ nakaris et Fils Galata, Kara xMoustahi

\ Kétchéoglou han No 8. Tél. P. 1698.eliaia le 21 courant dans le

Palais Saint-Antoine, sis à. _ ,

рл„3 !a !fni:n,»np nia f Agence Maritime Minacouhs Frcre*
i cra, la i ostc italienne pla- ]e paqueboi , poste улЫЕТТЛ ao

cera des boîtes à lettres, - tuellement dans noirs port partifà- '4?»

nnmmodéiù foi# il жг a rtauv
' qoais de Sirkèdji mercredi 21

comme deja laïf, il y a deux .

2 b p.m . directement pour Aiexanérié
mois, auprès de l'Agence de j acceptant des passagers de toutes-clasiee

Stamboul du même Etablis-

sement.
La levée des lettres aura

lieu deux lois par jour par
les soins de la Poste Ha-

tienne de Galata. La der-

et dt s marchandises

nière levée aura Heu à 4 h.

de l'après-midi afin d'en

faire l'expédition pu* ГО-

rient Express.
Les timbres-poste italiens

peuvent être achetés

guichets du BANCO DI ROMA

à Péra aux prix ordinaires.

Pour plus amples renseignements s'af
dresser à l'agence générale Minacoàji
Frères Galata, Kara Moastafa,Stavropoolb
han 1er Et Tél. 111.

A Odessa
Le bateau de luxe КЕПКГНА

partira mercredi (Il courant) à3 h. p.tb,
des quais de Sirkèdji pour Odessa-

Sébastopol acceptant pissigers et maf-
chandises. _

.

Pour les passagers de Ire classa il y
a des cabines luxueuses, électricité èt
confort de premier ordre.
Pour plus amples renseignements, cor-

respondance et autres commissions s'a-
aux dresser chez M. Frangopoulo, AfSha

Han No l Perehembê-Bizàr, Galuta. Tè*
léphone, Péra 203G.

publique a été désigné comme président | gaces— alors que les Russes se trou- j
du conseil des mmistr s. I valent près de Sivas ne cessaient de psr- j
Tous les clubs du centre et de la j , }

gauche de la Diète ont appuyé la candi- j succès sur le front du Caucase ? j
Sature de M. Ponikoyy-ki qui a obtenu j A les en croire, la formidable puisesnee
236 voix centre 145 voix des clubs de la] de l'Angleterre n'était qu'un facteur né-

droite. Il est élu par conséquent à une l g'jgeab'e à côté de la puissance allemande.
giaode ruaju!lie.

. . J La condération est une grande qualité-
I nmed atement après le rote, ie chet i ° 1

de l'Etat chargea M. Ponikowski de cons-

tituer le nouveau esbinet, qui sera corn-

posé de spécialistes.
Le nouveau ministre président a fait

ses études de mathématiques d'abord à

('université de Varsovie et ensuite à l'E

cola polytechnique,faculté des ingénieur

Sichons montrer que nous la possédons
I)e la proclamation même du généra-

lissime nationaliste, il ressort que tout ne

marcha pas à souhait en Anatolie.
En effet, tandis que, d'une part, cette

proclamation claironne la victoire, de

longation de la guerre. Une intervention

ou une médiation ne donnerait aucun es-

poir de paix, tant que les armes n'au-

ront pas dit 1 ur. dernier mot.

Programme du 10 Sept,
MAGIC-CONCERT (Mo N. Kourof)

SEMAINE :

TCIIAIKOWSKY
i

GIN FV»/ S * Sw

Paris, 18 T.H.R.— La propagande ger-

maniqne s'est efforcée de représenter la

France comme ire faisant rien pour relt-

ver ses ru 5nés.

L'Information signale qu'une Amcti-

eaine qui vient d être témoin de IViïo t

accompli par les populations françaises
des régions dévastées, Mme Iiliam liai va

emporter vaux E ats-Unis un film élabf

suivant ses ind.cations qui fera justice des

accusations portées par nos ennemis e'

montrera aux Amércain par que! la-

beur obstiné les travailleurs du Nord de

la France ont rendu à leur pays la plus

grande partie de son ancienne producti-
vité.

Les dix départements qui furent en tota-

lité ou en partie envahis par les Aile-

mands comptaient avant la guerre parmi
les plus riches régions agricoles de la

France. Cette vérité, est trop souvent,

méconnue par ceux qui se laissent infiuen-

cer par les théories de M. Keynes.
Au lendemain de l'armistice, des éten-

dues considérab'es de terrain ne for-
maient plus qu'un désert, bouleversé par
des tranchées et des projectil s. Les

villages avaient disparu, le rna'ériel ngri-
cole avait pris le chemin de l'Allemagne ou

avait été détruit sur place. Les usines et

les mines avaient été mises hors d'état de

produire.Ce spectacle de désolation frappa
de stupeur les premiers visiteurs qui par
courraient le Nord de la France.

Après de; x ans., il est réconfortant de"
constater, que la production agricole at-

teint presque dans tout le d parlement
du Nord le rendement de l'année qui pré-

céda la guerre. En 1921, le département

ri 1U des études spéciales d'agronomie à j l'autre, elle invite la population à faire le j ^
duniversité de Cracovie. Depuis 1908 Tnnaximnm d'efforts et de sacrifices possi*
était chef des tiavaux d améliorations j
dans l'ancienne Pologne-Russe et la Li-j ,8 '

thaanie, et en 1910 il fut nommé profes-1 Où ira-l-ii ?
* l'feole supéiieure dVgncullure. Il u ш s3 demande 0„ se rend

fut l'un des organisateurs de imtrueuonj. . n . .

claadesiine avant Hadépardance. Knl ^ Condantm qui, après le

1918 il fat ministre de l 'im-troction pu -! c °nseil qô gaeire extraordinaire

bhque dans le cabinet Kucharzfcwskl et tenu à Brousse sous sa présidence,
posa les bases de l'organisation des écoles! est parti pour Moudania.
en Рок g e. | Le journal turc poursuit :

Voici le sens qu'il faut donner à со

déplacement.
Aussitôt informé de la défaite du Se-

roi Constantin a éprouvé un

Le grand match de boxe que nous!grand émoi I! a perdu la tète. Ayant
avions annoncé et qui a soulevé un v'h| réuni ses généraux, il les a consultés.

Actualités Gaumont

UN MATCH DE BOXE

La mort trafique ds Pskradj.* * karia, le

intérêt dans le pub le de Constantinople, ......

a eu Peu dimanche â 3 heures 48 de
A lssce de lonS u '' s de»br»tiooe, И a

l'éprés-midi, mettant aux prises Pakrade |été décide que le séjour du roi à Ih'ousse

(Arménien) et Batllmg lveiley (Américain) j ne pouvait se prolonger davantage — la
dans la |al e Chanlecler au Taxim, au

milieu d'une affluer-ce considérable.
Рак ade pesait 67 kilos 500, et Battling

Relit y 71 kilo?..
M. Peter MHz'oumidis, champion des

poids légers pour '.a Turquie, faisait fonc-
tious d'arbitre. Pakrade était constamme nt
à l'attaqué Mais Kelley ;<ara:t les coups
et ripostait par des directs bien logés.

Le boxeur arménien a fait preuve d'une

rés stance admirable du 1er au 7ème

round. Au 8ème round Pakràde est ren-

versé par un fort direct et ta tète est

prise dans le filet du ring. A peine i'ar-

bitre avait-il dégagé ia tète du boxeur,
que Ktlley porta à son adversaire un coup
formidab e qui le fit louler à terre sans

connaissance, alors que l'assistance ma-

nifestait sa desapprobation indignée.
Le jeune boxeur a été transporté à

l'hôpital ang a.s de Sira Selvi où il a

expiré à 11 heures 50 des suites d'un :

fracture du ci âne, sans avoir pu re ren-

dre connaissance en dépit des soins du

capitaine Horns, le médecin de l'hôpital,
le Dr Ghirinian et d'autieç médecins.

Des funérailles nationales soi ont faites

mercredi au regretté sportsman r[ui pro
mettait uns brillante carrière et dont la

mort tragique a -profondément attristé la

communauté arménienne et b monde

sportif de ia capitale.

Collège français du Taxim
La reut éc des classes est fixée au 28

sept. Le inscriptions sont reçues à l'école

à partir du 5 sept Enseignement classique
secondaire. Préparation aux examens du
baccalauréat. Une section d'éludés con -

piétés de commerce, d'une dorée de 2 an-

nées, sera ouverte. La direction de ce

cours a été confiée à M. Paul Martin.

situation ayant revêtu un caractère dan-

gereux— et que le souverain devait ab-

solument quitter cette région.
Mais eu devait-il s.- rendre?

Naturellement, pas à E ki-Chéhir d'où

i! s'était précédemment enfui. Il lui fal-

lait aller plus loin, en tout cas choisir un

lieu où les effets de la débâcle pussent
se faire sentir le mo'ns.

Le dernier mot
appartient à l'Anatolie

A propos des bruits relatifs à des
pourparlers ou à une médiation,
etc. relatifs à la paix, le Tevhid
estime que toutes ces informations
sont prématurées, et que le dernier
mot, sous ce rapport, appartient à
l'Anatolie.
Le Tevhid s'exprime ainsi :

Même aux jours où nous avions dû

abandonner la b'gne E: ki Chéhir-Afion-

Karahistar, nous n'avions pas cessé do

maintenu, avec la dernière énergie, les

principes du Pacte national. Oc, après
nous être engagés dans la vo'e victorieuse

qu'a ouvert dt vant nous l'écrasement des

Hellènes sur le Sakaria, croire que nous

nous y arrêterons serait se tromper de la

façon la plus lourde.
Nous l'avons dit plusieurs fois et nous

le répétons • nous désirons la paix ar~

demment, afin que l'Anatolie infortunée,
poisse goûter le repos dont elle a un si

TSLSPH. PS?. A 2345

Lfi BAISER de CYRANO
avec Mlle.S'O.IV'.l GALLONE

les plus beaux fiims - la plus belle musique!

Rentrée des Classes
La GRANDE LIBRAIRIE MONDIALE,

Ancienne Librairie D. VALERY, 4.67,
Grande rue de Pera, informe les Parents
et élèves qu'ils trouveront dans ses Ma-

gaslns 167 Rue de Péra tous les livres
scolaires adoptés dans les Ecoles de Cons-

tantinople, ainsi que toutes les fournitures
scolaires aux Prix nets de Paris sans au-

cune majoration.
Payable en monnaie Turque ou Fran-

çnses. Magasins ouverts de 8 heures à

20 heures

« L'errm'oi jou : mirer de la gâte
FEIêZGCO conserve aux dents
leur couleur naturelle et empêche
la formation du tartre, sans jamais
attaquer l'émail »

Seul Dépositaire : D RIGOPuULOS
STAMBOUL, Mahmoud Pacha,

Abouu Effendi han, 30 431, Tciéph. St, 251

Г"1ïiffilT M PI'И
LLQYD TRIESTINO

Le bateau CAMPIDOGLIO par-
tira mardi, 20 sept, à i h. p. m. pour
Dardanelles, Salonique, Pirée, Patras,
Gorfou, Valona, Brindisi, Bari et Trieste.

Le bateau CAUNIOIj TA partira
mardi 20 sept, pour lnéboli, Samsoun,
Ordou,Kerassunde, Trébizonde et Batoum.

Lo bateau HATjMATIA partira
samedi 21 septembre (Ligne de luxe)
oour Pirée, Corfou, Brindisi, Venise el
Triesté.

Le. bateau CJLEOPATMA partira
lundi 26 sept, pour Ineboh, Samsoun,
Ordou, Kerassunde, Trébizonde, et Ba-
toum.
Le bateau AIÎJSAZIA partira mar-

di 27 sept, à 9 h. a m. pour Smyri.e,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaea, Mer-
*ine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port Said et Alexandrie.

Pour plus amples renseignements s'a-

LLQYD

iyiгеззу uUUi

AVIS

aux porteurs de Lots Turcs

Le Conseil d'Administration de la Dette

Publique Ottomane informe les porteurs
de Lots Turcs qu'en application de l'arti-
X de Décret-Annexe, il a décidé d'auto-
riser le paiement aux por teurs alliés, otré-
mans ou neutres, de Lots Turcs, sortis
aux tirages qui ont été effectués du 1er
décembre 1914 (269 tirage) au 1er fé-
vrier 1920 inclus (300me tirage) d'un
acompte de 16 0[0 sur les piimes et amor-

tissements échus à ces titres.
Le paiement de cet acompte sera fait au

choix des porteurs,soit à Paris, en francs,
soit à Constantinople on à Amsterdam,
en monnaie du pays au cours du franc.

Les Etablissements ci dessous désignés
sont chargés d'opérer со paiement :

Banque Impériale Ottomane, 7. lue

Mayerbeer, Paris.

Banque Impériale Ottomaae, Constan-
tinople.
Ameterdamsche Bank, Amsterdam.
1res porteurs qui feront choix de Pa-

ris devront signer un affidavit adressé
selon les termes formulés par la loi fran-
çaise. Les porteurs qui opteront pour
Constantinople ou Amsterdam devront si-

gner un affidavit d'usage.
Aux fins de véiification, les porteurs

devront remettre leurs titres avant le le-
mars 1922 à la Banque Impériale Ottor
marie de Constantinople.
En constatation du paiement de

l'acompte, il sera aposé une estampille

Ayant totalement entrepris leîi
affaires de la fabrique moderne'de
Pâtes alimentaires à Djoubali, nom
avons le plaisir de prier par là

présente notre honorable clientèle
ainsi que celle de la fabrique pré-
citée de continuer à nous honoref

de $es commandes et qu'elle sort

persuadée (l'avances que nous

pouvons satisfaire plainement séîi

besoins.
Provisoirement et jusqu'à nou*

vel avis, on est prie de s 'adresseé

pour des commandes éventuelles &

notre succursale de Stamboul, Ba*
fouk Bazar, Rue Tachdjilar ,No205',
Tél. S tam, 1043.

C. MICA FILS.

T
pour JEUNES FILLES

Mme LALOY-BRAGGIOTT1 directrice
fondatrice de l'Institut Français, 15 Rué

Taxim, informe le public que son Ecole

à partir du 1er Septembre sera tran-"

férée
132 Rue Sira Selvi

L'Etablissement suit les derniers prdt
grammes de l 'enseignement primaire et

secondaire, prépare à l'obtention desdif*
férenls diplômes.

On y enseigne les langues, dont l'hê-

breu, les arts d'agréments.
Il reçoit des externes,des demi-pension»1

narres et dans les petites classes admet
les petits garçons.
La rentrée desC lasses est fixée an3 Oct,
Pour les inscriptions s'adresser; jns*

qu'au 10 beptembre, 15 Rue Taxim tons

les jours de 10 h. 1,2 à midi. A partir
du 10 septembre, 132 Rue SIRA SELVP

■4»
Ecole Américaine

de Garçons
Chifté Hciuuz, Gedz Tépé.

Constantinople
Une école interne et extern з de g*rç>tH

. .
. . | sur le titre en ayant bénéficié, après quoi

grand besoin et que nous paissons pan-j ,e ulre sera re;., it , lé w porteor
i ser nos profondes blessures. Mais la réàli- 8999-8.

_
dresser à l'Agence générale йи

f TRIESTINO Galata, Moumhahê.Téléph
« Téra 2127, ou à son Bureau de PérafPé-L„ . . , . ,. ., ... f

ra-Palace) Téléphone Péra 2490, t Si.m- i ^ra ouverte dans te local do défont Им»

. boul, Messadet Han, Tél. Stamboul 2^6 Stin ^ami P-^cha,Geuz- Гере,46 et 48 Chifté

у ^ H.avuz Djadessi,le 15 Sept.Dîs garçons dè

(' American Near Ëast l'âge de 8 ans à 15 ans avec une bonne

aad Black Sea Line, Inc. I recommandation seront admis. L'école sera

Le transatlantique bateau de iuxe dirig e par des professeurs de grande
américain AСИОPOIj TS de 15.00-3 expérience.
tonnes, disposant de luxueux comparu- j L'école prépare les élèves pour passef
ments de 1ère, 2me et 3me classes, ainsi au pl0 jjsrt çjollege.
que des cabines de 3me classe poui 4, ; p0ur plus a nples informations s'adres-
6 et 8 personnes, munies de tout le con- T n L XT , ,

• A

fort moderne, partir, de notre p lrt ;«» a Dr. i. P. Mj N-iOghton Чш вал к-

fin septembre direciement pour NEW- ; son bureau î\o 17, Bible Hoase,Stamboul,
YORK, acceptant des passagers et des , chaque mardi et vendredi,

marchandises. |
MM. les voyageurs sont priés de se j

présenter pour retenir leurs places et j
prendre connaissance d(3S formalités né- ;

cessaires à l'Agence,le plus tôt possible j
Four plus amples informations, s'a- I

dresser à l'Agent Gcnéial M. N M. Sita- j
ras, Galata,

'

Buyouk Tunnel Han No (
17 Tél. Fera lOôU

Navigation Minakoulîs Frères
Le paquebot poste AMGONAJFTJS

partira des quais de Sirkèdji » ercredi
21 sept, à 2 h. p. m. pour Constantz| et
Galaiz, acceptant des passagers et таг-

chandises.
Four tous renseignements s'adresser

à la direction générale,, Galata, Kara

Moustapha, Stavrepoulo han,premier éta-
ge. Téiéph. Péra 1Ц.

Navigation à vapeur The Patriotic
K. Rallias et L. Teryazos

Le paquebot-poste SJFWlFS.Jd13D \
partira des quais de Sirkèdji samedi'

21 sept.à 2 h.p.m pour Balnum acceptant !
des passagers et des marchandises.
Four tous renseignements s'adresser

à la direction Galata Couteaux Han j
No 131. Téiéph, Péra 13'4 j
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Avis aux Médecins

Impuissance
Faiblesse, Neurasthénie

? IbKalefloid m'a, donna d»s résultats
"1nco&testabÎ8S chez les net ras hénlques
et les Impuissants (Dr Y.-h; ubian.de î'hô

:bulgare). 2) J'ai вш|. ioyé les mer-

VtjMtoases préparations D. Kalemlch :-пкб
K>o«r l'impuissance, le rimmeh'sm? t-t
âîrtre geure de maladie (Dr Nantis,
Dirêc. Croix R Hellène). S>-Poi prescrit
Kalefloid jour nenra^t énie sa*

жиеЛе Le patient ©s*' revenu me voir
joyeux tout contât de l'effet sal ie (ai-
sent. (Dr Patatkevopooîos, rue Toptchilar

4122). 4) SH', Z. est un neurasthénique
%près avoir pris Kalef-uid i! dit . «Je suis
raîett^j de 20 ans et Je suis de nor.veav

j 42» nomme», (Dr Qsganian, Sakiz-Agat ch
oj^Kaîefluid D Kaîenitcbenko est contre
Impuissance. Neurasthénie, anémie, in«

eomnie, consomption, faiblesse etc.,pour
forts les forces pendsf/t et op'ès

• TOUTES MALADIES, est.en
"

vente, dans
, i#? pharmacies et a notre dépôt rue de
Croasse. 23. Appt. 2 Péra.

Prixréddit 185 p. flac.

Sté pour l'Industrie Chimique
à Bâle (Suisse)
PHYTINE

Reconstituant purement végétal.
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans la convalescence, le

rachitisme, l 'anémie, l'ossification
défectueuse, la débilité générale,
'épuisement, la neurasthénie

FORTOSSAN
PHYTINE POUR BÉBÉS

PERRO PHYTiNE
Grand succès— Nouvel arrivage
En vente dans toutes les phàr-

macies et drogueries.
Dépôt général, Paul Merian
Stamboul, Rue Aohir Effendi,

Eski Régie Han, N0 13.

s:

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

Ko 190 Adjudication défi n I î Ive sous p!i fe rite 6

tin mercredi 21 Septembre 1921

Au Dépôt do constructions do Sélimié Ravak : 20,000 kilos

de fils de fer épais.
Au Dépôt do vivres d'Oun-Kapan 200 caisses de pétrole avec et

sans couvercle.
A Sa fabrique dcr-Zêtin Boirsou : 2.400 kilos de corde pour

malle. .

Eu face du Depot des fortifications de Péri-Pachaile remorqueur

Kiîidj-Ali, îrû-subrnërgéj4|^.; de 13 mètres,large de 3 mètres 50 pro-
fond de i mètre 251

Au Dépôt de Balata: 500 kilos de vieux fer pour sommier,

long do 4 mètres 80, j^rge'de 0 mètre G0.

À la fabrique de Bkços » HO bidons non galvanises cm ou ki.-

los, 90 bilons galvanises de divers volumes de 150 a 300 kilos.

Au dépôt de eoeD^uoiion d'Oim-Kanan : 480 kilos de peinture
vert clair dans des caisae^en bon, 20 k los do peinture bieue dans des

paquets. 512 marteaux îo'a.rd&pour eassenr do pierres, 3.000 ki'.o

de goudron solidifié. - Am-u
Au Dépôt de Sar.adp£ltané, 1100 pommeaux de 14,650 kilos de

parafme, lOOd/kctos .de -garance, 1800 к los le poix.
A la direotma dé lamiriûtôrm d'Oun-Kapan: 21.262 kilos de fer

épais et de tôle kmguf.
Aux environs do-Maltépé 400 kilos dé tôle ondulée épaisse et

galvanisée.
Aujardin m^raî her de Davoud au quartier de ( henbk-Dédé

[an vilJsgo do Béch k'ache: débris do deux dépôts (un garage de Toi-
! tares et un dépôt de charbon).

Costume I
prêt

Depuis h Щ

Vous risques Votre

santé ел "vous&dres-

Sulit n'importe où..

Poir ARTICLES D'HY»

GIÈNE en c£0«tcho«c=sGie

Indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.
Succursale de la maison parisienne

v. FERA, Place du Tunnel Mo 10
Entrée par la rue Zumbul

Demandez le cataioguëiîlustré gratuit
■'B® «g£»»-ogêH>-<»e8© &

BLEU COLMAN |
le Bleu sans pareil

N. KARAKACH « SOÇBATE
(Coupeuv diplômé)

No 16. Salon d Expo, '.'ion Nos 1 ,2,3,7,9Tél. SL

■штшшшшшшшшшршшт
m
ШШ-

: Stamb.Place du pont
:

4ВЙВ8аЩШЕШ

E

E. G. PAUER & f
u

H e a d

V Dépôt Général ;J.&J.CaïmanLtd
& 'Oonsiple Ag-3ncy,St.Sacassar Han â

Ф <№§ "<3g3©- $

Im "шиш
Les élégantes n'auront plus a se soucier.*

(jL'ètre bien habillées.

Les deux créairices du tailleur pour
(James Au Raffiné viennent d'arriver de

PattS avec leurs riches modèles.

G-rand'rue de Péra, Apart. Damadian

lér '.étage, au coin d'Asmalï-Médiid.
..

8730—4

Siège Centrale : GÊNES
SUCCURSALES : Milan. Naples, Tries te, Fiante, Prague, Vienne,

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Sтуте, Sarnsoun.

DIRECTION GENERALE POUR I/ORIENT

Erzarouni Han, Stamboul Téléphone: Stamboul 1575.

Кeprésentants eceelmsifs des :

J. ARON &Go INC. (New-'M)
Éxportation de TOUS les produits américains

Unioîie Siearîaeria la.nza GÊNES Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

j Fra-Jon et Cis SfU3SEÎU„£ "Coloniaux, sucres, riz e

tous les produits français.
Santos Araara! lida LISBONNE La bien renommée fabrique

de sardines et conserves alimentaires.
Fabriche Galettlne de TURIN Les fameux chocolats « Stel-

one » biscuits et cacao etc., etc. ^

Avant de placer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à 51117

ттттттттттФо®

Service du Bosphore
Service des vendredis et dimanches

DESCENTE
6 30 de tchen beil cou?, bech

6 15 d-' y- rum с ess bnyu ther yen к

sici b ya v bis; teb arna orta b

6 iô de beic i' b 'g ich b canl a-hissaî

ernd
7 45 de соиг scut
7 de yénim mess baya ther yen:к

sien émir boyа r hissar beb ârna

8 15 de Cbu?..

I 40 de yênik béic p bîigt tch;b cael

a hissar cand vani tchen beil
8 45 de couz scut

7 40 de a r-cav yénim mess buyu kiret
ther yen: к

8 45 de araa sent
8 45 de yénik beic p bsgt tchib canl

a-hissar cand vani tcheo beil ccuz
9 J5 de scut bech
10 de scut

10 15 de cous seul bech
8 <15 de yénim mess buyu ther yénik

sten émir boya r-hissar beb bcch
II 30 scut
10 ?0 de yénim mess buyu beich yénik

émir canl a hissar cand orra tchen
beil соий (suppr. les vendredis).

12 40 ce scut couz bech
11 45 de yéhhit ïïR&è buyu ther beic

T-bagt ichib can'l a-hiss с nd arna

tchen beil é.m (les Vçndbàife ùn

quart d'hîufè pilis lard).
1 d.e scut bcch
12 45 de beic yénik s'en boya r-hiss beb

arna Oida bech (suppr les dim.)
12 45 de yénim buyu ther beic yénik stor»

bc.ya r hissar bufe .arna tuRen beil
(supp. Vend;}

go uB écut
20 de scut

4 30 de b?eh scut
2 25 de cou?- beil îchen arna ^ an(j
о 20 de scut couz

4 îq de yénim buyu Hibr betc Véfiik sten

béya r-hiss beb ат:а orta bech
(supp les vev d.)

4 45 de beic p-bagt tchib canl a hiss
card arna tchen beil

■

5 45 de bech sent

g 35 de scut couz

7 de bech scut

5 40 de a-r-cav yénim mess buyu kireteh
ther yénik boya (les vendredis un

quart d'heure plus tôt et touchera
beic sten émir r-hissar beb arna

oi ta bcch)
6 45 de bëie p bigt tchib canl a hiss

arn

7 15 de boya cand vanih fChen beil
coiïê setit

6 35 de mess buyu ther yénik sten émir
r hiss beb araa orta bech (supp.
les vend.)

8 ï5 de bech scut

8 30 de seut bech
7 de yénim mess buyu ther beic

p bagl tchib canl a-hissar cand
arna (supp. les vend )

8 35 de arna tchen beil couz scut (snp.
los v; ndr.)

7 45 de yénim mess buyu ther 'ое-.

yénik boya
7 20 de yénim mess buyu ther bel a

yenik boya a-hissar beb arna orLc
bech (supp. les vehdr.)

b-' y

5 p scut
, p scut couz
* :ï

p beyi tchen 'vnn? cand a-hissai"
cani tclub j <n beic

3 Щ p beb r-hiss L'y a 'éalr sien Venlk
th' r к note buyu mes? yénini

5 15 p. scut bec
6 if> p bcch erta агаа beb r h:

Cand
G 15 p scut couz
6 30 p scut
6 40 p Ь:уа s ton Ver. : L th > buyu mess

yeuim
G 45 p bech beil tchen vani cand &-hi?s

canl tchib p-b?gt beic mess г a haV
7 30 p sent ôciiz Loi S teti n arna (les

Vendr jusqu'à ccuk)
7 45 scut b iсh
8 15 p bech crta arna bob r-hiss boya

émir sten yénik ther buyu mess
yénim

8 30 p bcch beil tchen vani catid a-hiss
canl tchib p bagt beic.

4« p scut cotié

HOÎtAîltË ORDINAIRE
DESCENTE

PL TL
6 80 de couz séiit

Sna
. i

Le tciien'bs'î couz sent
G 15 de -y mahelé mess buyu déi'é ther

Yénik sten hofAiM .

Q 55 -'-e éb.Lg !.i:;LU r-nissar befcek
arr.aout or? ик be-h

7 20 de van tchen beil couz scut
7 15 de yénim mess buvd kiietch ther

У гик
J SU ('в jïeic, b-bagt I 'Itih clch iHiir
-le- boyà r-hlsSar beb arna orta bech

ce couz scut
7 30 de yénik. beiep-baght

n hissar -éahd

g 45 p venik cand a hissar canl tchib
p-tngt beic

f p sC-Ut cUbé beil tCheO
T 13 [> bar.l eteti yénik tbc buyu moss

ySfiiffl
7 i5 p soûl couz bei* tchen
S — p scut bech
3 — n orta araa beb r hissar émir sten

yen к belG

g 15 и b .'p! bopa ybnih IhSr huru mose

yénim
8 20 p b en vaniк cand a hissar canl

tchib p b'igt beic

3 30 p scut couz beil tchen
ds icUtâri^Sfit

De Scutari au Dont :

G 15 7 25 8 — 8 30 9 — 9 30 10 30 U 43
LIS B 2o 4 2 5 20 5 25 g —6 15 6-35 7 10
î.§5
Du pont à Scutari i

7 15 7 45 8 20 8-23 8-50 9 20 9 55 11.—
12.30 2 — 3 — 4 - 5 — 5 45 0.15 6 30
Tî—.TTS T 45 S.— 0 30- . .

Ligne de êcutari-Bâciiiataêni
Ds ScutaVi à Uéciiiktache :

7.40 8 13 8 Ю !0 35 U 30 12-15 2 10 3-30
■U0 5 30 615 б 50 7 10 8.Г0
De Béch kîacîie à Scutari ;

ьтG 15 de beic eanl а-htiw ; 9 3â 10 gâ iO.Dç il# 3 4 S

%

v "

f « Fê
Ligne de Font -Harem-Safjdjak
i s i/i

7 40

U N| r% r

y
1 h I r%
Il

La machine à écrire
Que tôt ou tard vous achèterez
Peut-être après dés expériences

coûteuses
8«uu as*nu: S.P.l. (és-Fratein Haïfîl)—Galaïa Rue Mah-

ffioudié 11 Tél. Péra 1761 Stamboul rue Meydanjik 15-16
TêL Stamboul. 562.

HHONTÉË
7 20 p couz scut
7 35 de bech p ?cut
7 50 о couz beil tchon arua

8 20 p couz scut

8 ?0 p arna cand a hissar canl te h L

p-bagt beic bnyu m-'ss yénim (lof
vendr. de beic jusqu'à yenik)

S 15 de beat p b; eh
9 25 p yénik ther buyu mess yénim

(supp. les ven ir.)
9 20 P scut
9 30 p bech o:ta arna beb r-hiss boya

émir sten yenik p-bagt ther kirc-f

buyu mess yénim
9 35 P bech sent couz

L0 25 de ccuz p bech
10 30 P bech arna a-hissar boya yénik

beic ther buyu mess yénim (supp.
к s vendr.)

1 11 p scut

l to 55 de ;-eut p bech

f 11 p bech couz b---.il tchen arna cand
a hiss canl tchib yenik

11 55 de scut p bech
12 P bech orta arna beb r-hissar boya

sten yénik p bagt beic ther buyu
mess yénim r-a eav

12 ВО P sent
1 20 de scut p bach
1 30 p bech arna a-hissar boya yenik

beic ther buyu mess yénim (supp.
les verdr.)

1 50 de bech p scut
2 p scut couz beil tchen arna cand
2 45 de scut p bcch

p bech arna cand a-hiss Canlyénik
p bagt beic thei buyu mess yéniai

p scut

g*) de van trîlch Dell
15 de couz
— de scuq

de a-rîcat yéaim mfesâ ЬоЫк tlicr
yenik

9 '5 de couz
9 30 de scut
8 40 de yénik beic p bagtelié tchiu

eanl.a-Mssar cand Vanik
Ъ 50 de Vûr. ik tchen beil eohz
ÎD 15 de cbui bec s с4t
9 — de yéhira mess buyuk iher Venik

sten boya.
9 — de ôanJ à-hissar canl ictiib yénik

émir g Г-iiisssr bob arna pria bech
U 4-5 de yen i mess buyu ther beic

p-bagt yen canl a-hissar cand
arna tchen beil

12 Й5 de tchib yenik sten boya r bis-ar
beb arna orta bech

1 — de couz scut
2 25 de couz beil tchen arna a-hissa?

canl &

| — de a- r-cav yer i:n mess buyu kireteh
ther beic yeni sten boya r hissar
beb arna o, ta bech

2 52 de beb r-ilissar boya sien yenik
beic p-bagtch tchib canl a hissar
card arna tchen be 1 cous scut

5 2j de couz b-il tchen vaniк
6 05 de scut coiïz
6 23 de orta beil tchen venlk
g — de yénim mess buyu ther beic

yénik sten émir r-hissar beb
5 35 de Г-hissar baya émir sien yérck

b:ie p-bag tchib canl a-htssar
cand

7 15 de- ssut couz beil tchen

MQlilÉB
'7 15 p seul bcch
7 5 p с иг seul
7 45 p varuk tchen bei!
8 — p bec со --z beil tchen sr :a cand

a-hissar canl tchib yenik
8 25 p sent bech со. y.

9 — p bcch orta ai-;-:) ir-b r-hissar émii
sten y п к p-b gt beic-,ther kireteh
buyu mess yc-.i ...

9 05 p van: к tchen beyi couz
9 20 p bech scut

9 55 p couz bech seul
11 — p bech couz beil chen arna cand

a-hissa- canl tchib yenik
12 — P bech orta arna beb r-hissar boys

sten yenik tchib beic. ther buyu
mess yéfiim r-a eav

'2 30 P couz scut
2 — p scut couz beil tchen 'arna r-hiss

cand
2 15 p bech orta b b r-iiiss&r boya sten

teb'b yénik
3 — p cand a-hissàr canl p-bagt beic

ther buyu moss yefii
4 5n p arna beb r-hissar boya émir sten

yénik bric
5 — bech couz beil tchen yauik
5 20 p cand a- hissar canl tchib sten

p b i-gh beic yen к
5 30 p yenik ther baya mess yénim
5 45 p scut couz
g — p bech orta beil tchen vanik
6 15 p boya sten yénik ther kireteh

'

uyu i

6 /J p hoc
émir

Ligae des 5 les des Princes
птш,иЧ'Шжm
Départs dés îSes

6 30 Prinkipo, Ua'k, Antigoni, Proti.
X §9 P.nnkipo, Malki„4ntigro^i, ProtL
T 30 Iialfe, Prinkipo' (7 il. 45), Idaitèpé,

jjjadi-Bostan.
8 30 Gartal, Prinkipo (9 li.), Halki, An-

1\Ш, Prh.ti, , .

10 30 Prinkipo, iialki, ÀhHgSfil)
4 Gart 1, Piinkipo (4 h Щ)), Ilallg,

Antigoni, Proti et Gadikeuy.
g Prinkipo; Halki, Antigoni, Proti etÊadikfdyi . '...' .ri

&$ftârU dH pëh! .

8 30 Djadi-lîostan, Proti, Antigo.m,
Ilaikq Prinkipb.

9 45 Gadikeuy, Proti, Antigoai, Iialki,
Prinkipo et Gartal.

3 30 Proti, Aaligoni. Iialki, Prinkipo.
ê 3ft piadi Bbstsni Mkliép'éi lîalk'i Pria-

kipô.
5 45 P rôti, Antigoni, Iialki, Prinkipo et

Gartal.
7 Proti, Ai tigoci, Halki, Priekipo.
8 Proti, Antigoni, Halki, Prinkipo.

шпШ
F.SOSiO

Stamboul,Place dû la nouoclle Pmie,
Téléphone : Stamboul î -89

aux Enchères Publiques,
ce mercredi n\ septembre»

Un stock de marchandises consistant eiît

10 Verrerie, C'Ptaierie, Poroe'auie, âfe
licics de ménage en émail, etc.

2j Ko itis diverses et articles de con*

faction.
3o 20 caisses savon-ménage, mobilier,
poêles, 2 caisses conserves et n&mbrôux
aut.es articles divers.

La vente commencera à partir de ÎQ

heures du malin.

Pour renseignements s'adresser à :

Ancienne Maison O. PAPJIZiAN
F Sosio

Directen r-Propriétaire.

mess yénim r a-cav.

i0 p boch arna bob r hissar boya

Ы -
.

FEUILLETON
E

DU «BOSPHORE)

Venezianina
NOUVELLE

de

G U I D О MA N ДСО RD A

traduite de l'italien

par

Mpie ISKOUI MINASSE

«*♦ Je la revis au cœur de l'été. Verni e,
ftssoapie dans ia canicule, respirait déjà
mieux. L'ennemi, repou.sô au de à de

Piavenuoya, ne bougeait pas. C'était pour
rnoi une course incessante des hydro-
avions d5 St-Andréa^aux Mas de la Giu-

decca. Je tissais la Trame la plus belle de

ша vie, et je ientais men cœur léger p;ar
ces nuits où la lune faisait pleuvoir sur

les eaux comme du fin argent. Je ne

voyalfe plus- Siiviet ta que de loin en loir,
uû instant. Elle continua _quand même à

me dire de sa voix aux intonations flù-

tées :

— Grazie, signer !

Mais ebe ne savait plus rire. La tige

|se courbait, s'aminci-saît, se fanait, Il

semblait qu'une main i.. visible mais

ferme s'appesamît sur elle, doucement

Elle eut un autre malheur. Son frère,
soldat au front, atteint d'une fièvre per-

meieuse, mourut en quelques jours. Elle

seule, parmi ses rœurs, courut à l'hôpi-
ta!, obtint la permission da le voir, de le

soigner et de recueillir son dernier souffle.

Mais elle rentra épuisée Ses yeux, ses

grands yeux s'enfonçaient, reflétaient des

rêves jamais vus Sa beauté se décharnait,
s'immatériabsait, son pas se faisait de

plus en plus léger. On eût dit que ses

pieds ne touchaient p'us ie sol.
— H pousse des ailes 'à Silvietta ! dit

un jour sa sœur, la femme du droguiste,
en agitant les chaînes d'or massif de ses

bracelets.
Ce fut place Saint-Marc que je la vis

pour la dernière fois, par une soirée de la

mi septembre aux transparences de cris-

ta).Des étoiles p'euvait une clarté diffuse,

fînvemppe, con une étouffo sous sa gj oies-

que armure de taf les et de sacs, Saint-

Marc d ressait haut ses coupoles, ses

cœix, ses flèches, comme pour boire Ta
frai lie volupté de la nuit êtoilée. Ses
mo3- iques jetaient de faibles lueurs. La

foule se pressait sur ig Diazgi, près-

'qu'aussi nombreuse qu'en fcemp-ch paix.
Séparée en deux conraîVs Coût rai res, elle

faisait entendre un grand bruit ds pas
pareil à une averse. Je découvris soudain
son visage qui se dégageait du châle

sombre, extrêmement pâ'e. Ses yeux, s'a

bouche m'envoyèrent leur rire doux et

las. Ge ne fut qu'un éclair. La fiêle sil-

houette se perdit dans la foule. Je ne pus
retrouver ses traces. Je paras sans la

voir.

Aux premiers jours de décembre, après
l'armistice, je repassai par Venise et couru
à ia petice maison couleur de sang vif. Je
haletais d'angoisse. Violemment je se-

couai l'anneau de fer rouillé. La sonnette

tinta, furieuse, s'arrêta net. Ce fut la

grosse femme du d'oguiste qui vint ou-

vrir.
— Si vietta? demandai-je avec un trem-

blement que je ne pus dooRner.
— Eile n-'est plus là.
— Gomment plus là ?
— Elle est morte.

Je triomphai do vertige, en m'appuyai t
contre Se chambranle do la porte.

La femme du droguiste ne s'en aperçut
рах. Ëîle Continua ;

— Morte en trois jours de la spagnola,
morte proprement , en bonne-chrétienne...

— No fusera de PaûOtftrtndafse a la

Ma сne, e a Gesù Bambin ! (1)
Lcfvqu'e.io crut oi* bnmcoup raconté}

elle conclut dans un Soup'.i !
— Ah ! ma che disgrassia, signor !
Je m'éloignai,car j* sen'ais un poids de

p'omb dans îts g aot-x et l'qppv.* ssion d'un

quartier de roc sur la poitrine lastinCtiVe»
ment, je cnô dirigeai vers les Fondementa
ruove , Les calle''e rr e suffoquaient. En
face du libre canaR d me sembla respirer
plus librement. С «était l'heure du cou-

chant, San-Mk hele ceint de ses briquet
d'un rouge cru, étrit une fournaise Les

cimes des cypiêd mouvants sous la bris -

semb'aient seul s mettre on peu d'oœ-
bre et de fraîcheur dans ce grand, foyer
Les maisons de Murano étinceîaient,
tandis que des vapeurs violettes noyaient
Mazzovbo. Le grand hangar de Gampalto
se colorait de rose çà'e.

Une barque noire, à la felze noire, se

détacha de là rive.Elle portait un cercueil.
Absorbé par ie rythme indolent des ra

délia Msericordia, je m'arrêtai. C'était
devant rnoi un remous d'eau fangeuse.
Haut, dans ies arbres arides des jardins
Mo?,sifflait le vent J£r soudain, il nie sera-

bU que, lente, monstrueuse, cette eau

montait vers moi, m'enveloppait, me sub-

mergeait tout entier. Cn ûoid terrib'e me

traversa le co ? ps, mais je ne bougeai pas.
je revoyais \t visage d'un enfant mort

noyé bis n dos années auparavant. 1! était

n fié comme un bairacif n, av-c ses che-

Veux collés aux ютyes, ses yeux obstrués

par la Vâ«6 et les brins da paille qui lui

sortaient des fosses nasa es.

Lentement, l'hoiriblo vision s'évanouit.

.La chaleur rentra dans mes veines. Je

revins au sentimert delà vie.

Toujours à travers les calie'te, je m'a

cheminai vers Ralto. Mêlant аре)çu que
mon pas incertain, mon aspect boule-

versé .éveillaient la curiosité des pas-
sants. j'achetai un journal et l'élevai à

la hauteur ds mon visage pour me don-

cer une contenance. Mais les lettres dan -

saient sous mes yeux une sarabande fa-

rieuse. Je ne comprenais pâs un mot à ce

que je lisais
Près des Saints Apôtres, une vieille rné-

PHEFESTJRB ds la Vlhlil
La location des 16 chambres sises au-

dessus du Han de la Bourse à Galata

G-rand'Rue, de Karakeuy, a été mise aux

enchères La 1ère adjudication aura lieu

le 1 Octobre 1921 et l'adjudication défi-

nitive e 4 octobre,
Les intéressés doivent s'adresser à la

direction de l'intendance.

L'achat d : 12.000 kilos de benzine' §

été mis en adjud cat on. La 1ère adjudi-'
cation aura lieu le 20 septembre 1921 et

l'adjudication définitive le 22 septembre.
Les intéressés doivent s'adresser à la

direction de l'intendance pour connaître

Ds conditions et payer les arrhes. 746

Abolition de la guérison
lente de la.Blennorragie
ря" les Tubes et Perles du Dr

DESCHAA1PS, professeur à DU-

Diversité de Paris. Guénson ra-

dicale de Blennorragie aiguë,
chronique spermalorrhée, mala-
die du cvste (cvstide), etc.
En Vente à la Pharmacie Сап-

zuch à Péra, et Arsénaki à

Sirkédji.
Prix : Piastres 125

DEPOT • Galata, Moumhané, Couteaux

han, Nos 1, 2 et 3. Tél. Péra 2U9.

jOffres et Demandes j

mes, je la suivis des yeux jusqu'à ce qu'il l'gère s'approcha de moi, marmotta jn r.e

me semblât qu elle touchait l'autre rive, j;sais quoi'd'un air engageant, plein de

celle dont on ne revient pas. Je me se-1mystère. Je la repoussai comme un chien

couai alors et me remis à marcher le 'on.g «galeux
des Fandamenta. Au tournant de ia Sacca FIN

(J) Elle ne faisait que se recommander
à la Vierge el à l'enfant Jésus. Gérant DjérrsH Sloufri, avocat

Occasion sxGSplionnsîle, d'urgence
Grtakeny, sur la route du tramway,

deux grandes maisons en pierre, avec jar-
à'm eau douce, vue de la rner, du 1er

ét-'-e S 'adresser, Buyuk Tunnel Ibn,
No 8 Tél. Péra 721

spa
r-des

cieuses
essus de

ponr
Dira-A loyer ЬшГиГаи

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

---

quatre chambres, eau,
élec ricité, bail à céder.

Meubles à vendre S'adresser à l'Hôtel

i Continental, Péia, Petits Champs,

Appartement


